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JACQUES CHANCEL ET 
«LE GRAND ÉCHIQUIER» 

Donner au 
public ce qu'il 
pourrait aimer 

I Mardi soir dernier a la Ba-
— silique Notre-Dame, Gilles 
Vigneault chantait Qu'il est diffi­
cile d ' a imer et au deuxième re­
frain, un chat dans la gorge l'a 
empêché de sortir une note. Les 

LOUISE COUSINEAU 

c a m é r a s de t é l é v i s i o n tour­
naient, les spots brillaient. Il n'a 
fallu qu'une fraction de seconde 
pour que l'assistance règ le le 
problème: en choeur, nous avons 
repris le refrain, que nous sa­
vions tous puisque c'est un de 
nos classiques 

J acques C h a n c e l , dans son 
fauteuil à la droite du choeur. 

souriait. A la fin. il chantait le 
refrain avec nous. Il a bien a imé 
cette réaction spontanée «d'un 
public extraordinaire», dira-t-il 
le lendemain. Et le réalisateur 
André Flédérick souriait d 'aise 
aussi, parce qu'il a braqué ses 
caméras sur la foule qui chan­
tait. Tout le monde est bien con­
tent que Gilles Vigneault ne se 
soit pas arrêté pour recommen­
cer. D'ailleurs, le chat avait dis 
paru au couplet suivant. 

Jacques Chancel, c'est un des 
grands animateurs de télévision 
en F r a n c e . Son é m i s s i o n . Le 
Grand Echiquier, dure depuis 13 
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SUZANNE CHAMPAGNE 

À la défense 
de l'humour 4 5 

I (I est toujours délicat de re-
•***' lier le nom d'un comédien 
ou d'une comédienne à un mes 
sage publicitaire. Je peux fort 
bien, par exemple , vous parler 
de Roland Bedard sans faire al­
lusion à Maytag , ou de Michel 

RAYMOND 
BERNATCHEI  

F o r g e t sans n é c e s s a i r e m e n t 
vous rappeler la marque de cé­
réales dont il fait la promotion à 
la télé. Mais ce n'est pas tout le 
monde qui reconnaîtrait spoilta 
n é m e n t Suzanne C h a m p a g n e 
dans la rue parce qu'elle fut 
l'une des vedettes de La Dépri­
me, un show qui a embal lé la 
nouvelle généra t ion, ou pa rce 
qu'elle participe à l 'émission A 
plein t emps . Ma i s chacun ou 
chacune, sans exception ou pres­
que, saura de qui il s'agit si Je 
vous rappelle que c'est el le qui. 

dans une pub de Bell Canada, ap­
pelle son garagiste de père el lui 
demande si c'est bien le fil rouge 
qu'elle doit brancher pour l'aire 
fonctionner les essuie-glaces de 
sa vieille bagnole. 

Ça y est. vous y êtes, vous sa 
v e z d e q u i il s'agit? Parfait . Pas­
sons à autre chose. 

Suzanne Champagne donc. êsl 
comédienne. El le a 2!) ans. elle 
est laureau. diplômée en bonne 
et due f o r m e depu i s i<)80 de 
l 'École Nationale de Theatre, et 
elle a tellement de talent pour la 
comédie que c'en est presque in­
décent. 

Du 13 juin à la fin août, nous la 
retrouverons au Théâtre d'été 
du Chenail-du-Moine. en compa­
g n i e de R a y m o n d B o u c h a r d . 
René-Richard Cyr et Michel Dai 
gle . dans une reprise de la comé­
die L e g r a n d traitement; de 
Marie-Thérèse Quinton. 

PAGE E 5 

ANNIE LECLERC 

Le temps des questions 
qtf « P l u s tard, quand j e serai 

grande, j ' é c r i r a i tout ce que 
j e pense » , a dit un jour Annie 
Lec lerc , écrivain français née à 
St-Sulpice Laur ière , en Haute Vi­
enne et qui, aux premiers jours 
de l 'adolescence, venait de v iv re 
son premier grand drame, un de 
ceux qui marquent: la mort de 
sa mère , venue mettre un te rme 
brutal à une enfance heureuse et 
à des vacances pleines de joies . 

E t pourtant, dans sa tète d'en­
fant, la notion d 'écr i re avait tou­
jours été associée au bonheur, à 
des moments intenses, à des no­
t ions de l u m i è r e , de p l a i s i r . 
C o m m e si de l 'écrire faisait re­
v i v r e ces moments . Cette pre­
miè re grande douleur, el le l'a 
écr i te et par la suite, e l le n'a ja­
mais cessé, par goût, par choix, 
par passion, de transmettre aux 
autres ses pensées profondes . 
Sur ce qui lui arr ivai t à elle. Sur 
ce qui se passait autour d 'el le . 

E c r i r e , c ' e s t la j o i e u l t ime 
d 'Annie Lec le rc , f e m m e de let­
tres, philosophe, professeur de 
philosophie qu'un premier l ivre 
en dehors du monde de la fiction, 
tout menu et à l 'air presque timi­
de a fait connaître au grand pu­
blic il y a quelques dix ans. L e 
l ivre s'appelait « Paroles de fem­

me » . Il faisait son apparition 
alors que les grandes passionna-
r ias du f é m i n i s m e r a g e a i e n t 
dans la littérature nord-améri­
caine, qu'on discutait d'un bord 
à l 'autre du continent les Ka t e 
Millett , les Germaine Gréer , les 
Mari lyn French et qu'en France , 
le discours en f l ammé de M a r i e 
Cardinal et l 'autre, non moins 
percutant si plus posé des soeurs 
Groult sensibilisaient à l ' idée de 

MADELEINE DUBUC 

leur libération une population fé­
minine qui ne demandait qu'une 
chose d'ailleurs: que quelqu'un 
prenne la re lève . Annie Lec le rc , 
diserte et logique, y parle en ter­
mes simples, mais passionnés, 
avec des accents souvent poéti­
ques ou lyriques, parfois tragi­
ques ou déchirants, du droit à la 
parole pour elle et ses soeurs. 
Que cette parole soit celle du tra­
vail , du respect mutuel entre les 
sexes ou celle de l 'érot isme. 

Annie Lec lerc , depuis 1974, et 
m a l g r é son succès dans le do­
maine li t téraire, ne s'est j ama i s 
posée en mai t re ou en gourou. 
Son discours, que c e soit dans le 
roman - elle en a publié trois-
dans l'essai ou la thèse, se veut 

le réc i t d 'une évo lu t ion , te l le 
qu'elle la vit et qu 'el le la suit 
chez les autres. El le écrit pour 
elle d'abord, en espérant qu'on 
la suivra dans son cheminement. 
« J'ai été philosophe, dit-elle. Je 
suis devenue écrivain lorsque la 
jonction s'est faite en moi entre 
la philosophie et l 'écri ture » . 

S'interroger, ce 
n'est pas renierA 

C e t t e a n n é e , aux E d i t i o n s 
Grasset, Annie Lec le rc publie, à 
dix ans d ' i n t e r v a l l e , et après 
d'autres publications d'un ordre 
a s s e z d i f f é r e n t , un r o m a n , 
« É p o u s a i l l e s » et deux essais , 
« L a venue à l ' éc r i tu re» et « A u 
feu du j o u r » , une chronique as­
sez cocasse de sa bataille contre 
le tabagisme un nouvel ouvrage , 
« H o m m e s et f e m m e s » qui appa­
raît au lecteur c o m m e une suite 
logique à ses « P a r o l e s de fem­
m e » . « J e ne voudrais pas qu'on 
pense — m ê m e si on l'a déjà dit 
— que j e reviens en arr ière , dit 
l 'auteure rencontrée lors d'une 
récente visite à Montréal . Je me 
considère c o m m e un témoin de 
m o n t e m p s . . J e m ' i n t e r r o ­
ge. . .S ' interroger, ce n'est pas re­
nier. . . revenir en arr ière . C'est 
approfondir » . 

PAGE E 2 

— 

MARCHE 
A L'OMBRE 

MKHIl 

BLANC 



E 2 

ANNIE LECLERC 

s mots 
s plus 

beaux 
SUITE DE E l 

E t Annie Leclerc parlera, avec 
$a voix grave et douce, et son 
plaisir évident de communiquer, 
qui doit d'ailleurs faire d'elle un 
professeur hors pair, des sujets 
qiadla préoccupent. Des change­
ments inhérents au siècle...« La 
libera Hon sexuelle, dit-elle, c'est 

; formidable, mais est-ce la re­
sponse à tous les maux...Toute li-
'bération, toute révolution s'ac-
j c o m p a g n e de p h é n o m è n e s 
'inquiétants...engendrés par cet-
|te libération même. Si la libéra­
tion sexuelle, par exemple, pro­
voquait un a f fad issement du 
!sexe..serait-ce là une améliora­
tion sur ce qui existait aupara­
vant? » 

Annie Leclerc aime l'amour. 
lElle rêve de l 'amour idéal, celui 
don t on n ' e s t j a m a i s s û r . 
*Pour moi, deux êtres qui s'ai-
ment devraient se donner toute 
une v ie p o u r a p p r o c h e r de 
•l'amour. Pour absorber la part 
d'inquiétude, de souffrance que 
l'amour comporte. Pour arriver 
jà la confiance absolue qu'il im­
plique. Je ne suis jamais aussi 
touchée, dit-elle, que lorsque je 
vois deux personnes d'un certain 
age qui se tiennent la main, se 
parlent doucement, éclatent de 
rire au même moment... » 
1 Une autre passion, celle de 
l'écriture, la fait s'attacher à un 
M I i n . à un monde dans lequel 
elle s'est plongée de plein gré 
pendant toute la durée d'un li­
vre. Au point d'éprouver une a n 
poisse réelle chaque fois qu'elle 
remet un manuscrit terminé à 
fcon éditeur. « J 'a i toujours peur 
de ne plus pouvoir écrire, dit-
elle, et ne plus pouvoir écrire me 
feerait insupportable. . . J ' a i m e 
les mots...je les cherche. Com­
me j ' a ime parler de choses for­
tes, prenantes, j ' a ime leur don­
ner les mots les plus beaux. » Et 
les expressions les plus poéti­
ques. 

Annie Leclerc aime les philo­
sophes. Elle ressent à l'endroit 
de Rousseau une affection pres­
que. . . f raternel le . Elle admire 
Kafka qui. loin de la laisser per­
plexe ou désemparée lui apporte 
des 1 sensations merveilleuses de 
beauté...Et elle lit et relit les 
poètes, Valéry surtout, et...les 
philosophes à qui elle revient 
toujours. 
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LITTÉRATURE 

AU PLAISIR DE LIRE 

Soixante-treize et une (petites) nuits 
WÊ Comment! Vous n'étiez pas 
™ au party d'adieu de Sylvie 
et de Pascal?Allons donc. Pas 
vrai. Pas possible. Il faudra bien 
que je me fasse une raison : les 
lecteurs de ce journal sont plus 
d'un quart de million. Bon. D'ac­
cord. 

Mais si je le note ici, c'est à 
cause de deux choses. La pre­
m i è r e : r e n d r e h o m m a g e à 
P a s c a l qui a fa i t b e a u c o u p , 
beaucoup, pour la littérature au 
Québec, et qui nous quitte. Il a 
eu beau nous faire tous boire et 
manger, cela n'empêche pas les 
larmes de couler. 

La deuxième, c'est que nous 
avons (enfin, certains d 'entre 
nous) beaucoup parlé des «nou­
velles». Éternel sujet d'étonne-
ment. Quelqu'un disait: — Les 
lecteurs n'en veulent pas . Ils 
n'aiment pas ça. Un autre : — 
Peut-être trouve-t-on que c'est 
un genre mineur? Trop court? 
Un enfant pauvre? Un autre en­
core: — C'est l 'ignorance! Pen­
sent que la nouvelle, c'est pour 
les littéraires, les profs pinces, 
et le roman ou la biographie 
pour les lecteurs ord ina i res ! 
Une jeune fille: — C'est quoi, un 
lecteur ordinaire? 

Et patati et patata. Que vou­
lez-vous faire, à un «party»? 
Moi, je prétends que la nouvelle, 

primo, est plus rentable que le 
roman : on peut diffuser son 
p l a i s i r d u r a n t de n o m b r e u x 
jours en lisant une nouvelle dans 
un recueil, puis une autre, ainsi 
de sui te . Avan tage m a t é r i e l . 
Deuxio, que c'est mieux écrit 
que n'importe quel roman, parce 
(comme le disait un barbu) «ça 
ne niaise pas». Troisio, que l'au­
teur ne peut pas s'auto-analyser-

JACQUIS 
POiCN-
RIBAS 

c o l l a b o r a t i o n 
s p é c i a l * 

trop-trop, dans une nouvelle; ce 
qui avouons-le, est furieusement 
intéressant, étant donnée la fa­
çon horr ipi lante de beaucoup 
d'écrivains de nous infliger à 
toute force, veut veut pas, le tré­
fonds de leurs sublimes pensées. 

Tout cela pour vous dire que 
j ' a i commencé (je dis bien com­
mencé, pas fou moi, il faut faire 
durer) des recueils de nouvelles. 
Qu'ils sont bons, et que je me ré­
serve donc de belles heures pour 
continuer de les lire. Et que je 
vous les recommande. 

On dit de Daniel Boulanger 

que c 'est un m a t t r e du réc i t 
court. Et c'est vrai, c'est un très 
grand écrivain. On dirait qu'il 
hume, et scrute, et écoute, puis 
qu'il sait rendre, comme disent 
les peintres et les dessinateurs, 
l'essentiel d'une scène en quel­
ques traits précis. C'est du des­
sin écrit, avec la tache de cou­
leur ou d ' o m b r e à la bonne 
place. 

Il a écrit une somme incroya­
ble de nouvelles et de romans. Il 
a reçu de nombreux prix litté­
raire. Voilà pour lui. Mais il faut 
y aller voir, et son dernier re­
cueil intitulé Les noces du merle 
permet de se faire une admira­
tion... ou de la conforter. Quand 
je pense qu'il y a des récits de 
deux petites pages, comme par 
exemple La tartine et le couteau, 
dont la lecture vous laisse son­
geur, surpris, ravi, ému, sou­
riant, alouette!... Il faut vrai­
ment avoir du talent. À propos, 
ce petit titre vient d'une vieille 
dame qui disait : «On ne peut pas 
être sur la tartine et sur le cou­
teau». Je suis content d'ajouter 
cette sentence à celles que nous 
connaissions déjà. 

Il en va ainsi de chacun de ces 
réc i t s de Danie l Bou l ange r . 
Ceux-là sont sensuels, peut-être 
plus que d'autres. Ils ont la qua­
lité rare de la légèreté, aussi, 

comme les coups d'oeil furtifs 
d'un promeneur que tout intéres­
se ma i s qui n ' ins i s te p a s : 11 
passe avec une odeur qui le suit, 
un bruit, une couleur qui persiste 
sur sa rétine. Ils sont groupés 
sous des titres qui rappellent le 
cri du merle: «très-doux, très-
flûté, un peu triste...» et d'autres 
encore. Il y en a soixante-trois. 
Des poèmes en prose. De la mu­
sique. 

• 
Autres pays, autres moeurs, 

Grace Paley est américaine, fil­
le de juifs russes. Elle a vécu à 
New York où elle enseigne dans 
une université, et réside au Ver-
mont. Elle est écologiste, fémi­
niste, pacifiste et, pourtant, s'est 
fait une réputation de légèreté 
avec les nouvelles qu'elle a pu­
bliées depuis une bonne trentai­
ne d'années. Mais légèreté des 
sentiments amoureux, cette fois. 
Son habitude, c'est de mettre en 
scène des personnages égarés 
dans les déserts de la recherche 
amoureuse — c'est dire que les 
échecs sont nombreux. 

Mais presque toujours comi­
ques. Le talent de se moquer de 
tout, et surtout de l'impuissance 
à vivre ensemble. On dirait par­
fois du Salinger, ou du Philip 
Roi h dont on raconte que Grace 
Paley l'a beaucoup influencé. 

Si le dernier recueil (}<• Grace 
Paley se nomme Les petits riens 
de fa vie, ce n'est pas pour rien. 
Mais c'est dément. Elle va cher­
cher un détail de l'existence, le 
monte en crème fouettée, ça dé­
borde, ça coule partout, et pour 
finir la cerise pour le décor et la 
dérision. On ne<cesse pas de sou­
rire de ces «riens» qui, évidem­
ment, contiennent tout. 

Exemple: «Une année, à Noël, 
mon mari m'a donné un balai. 
C'est pas jus te . Pe rsonne ne 
peut me dire que c'était par gen­
tillesse. 

«Je ne veux pas que tu n'aies 
rien pour Noël pendant que Je 
suis à l'armée», dit-il. 

C'est parti, n'est-ce pas? Le 
res te est i rrésist ible, farfelu, 
compliqué, et absolument cra­
qué. Craqué de partout. Grace 
Paley est ce que les Français ap­
pellent un sacré numéro. Onze 
histoires. Sont-ce des romans? 
Non, mieux, des romans-pres­
sés. Comme on dit des citrons. 

Daniel 'Boulanger: LES N O C E S D U MER­
LE, nouvelles, 2 6 / pages, collection blan­
che, Éditions Gal l imard, Paris, 1985. 
Grace P a l e / : LES PETITS RIENS DE LA 
VIE, traduit de l'américain par Claude Ri­
chard, publié en 1959 aux USA, 170 pa­
ges (format de poche), Éditions Rivages, 
Paris, 1985. 

Se cons idé ran t à Mont réa l 
comme dans un pays d'amis « 
un pays de gens un peu fous...un 
peu merveilleux », Annie Le­
clerc y passe avec sa fille Ariane 
quelques jours de travail, d'ami­
tié et de repos. Puis elle retrou­
vera Paris, où elle enseigne quel­
ques heures chaque semaine. Où 
elle écrit. Habitant à Paris un 
quartier éloigné de la cohue quo-
tienne, elle a l'impression de vi­
vre à la campagne. « Il m'arrive 
parfois d'aller «en ville», dit-
elle, mais seulement quand j ' y 
suis obligée. Autrement, je reste 
chez nous...On me reproche cet 
isolement, il m'a déjà causé des 
ennuis, mais j ' en ai besoin ». 

L'isolement apparent d'Annie 
Leclerc, ce n'est pas de la pose. 
Dans « Hommes et femmes », 
elle écrit que « ...le premier ges­
te d'amour d'une femme envers 
un homme, c'est de ne pas faire 
semblant ». Annie Leclerc, philo­
sophe et écrivain, témoin et por­
te-paroles de son temps, n'est 
pas femme à faire semblant. Ni 
dans ses gestes ni dans ses paro­
les de femme. 

Annie Leclerc: H O M M E S ET F E M M E S , 
214 pages. Grasset , Paris 1985. 

EN TRADUCTION 

De l'auteur du «Parrain» 
I Mario Puzo s'est rendu cé-

lèbre avec Le Parrain, im­
mortalisé à l'écran par Marlon 
Brando. Cette fois-ci, le roman­
cier américain revient à la char­
ge avec Le Sicilien, The Sicilian 

F R A N C I N E O S B O R N E 

en anglais, un roman qui se dé­
roule en Sicile, le berceau de la 
Mafia. 

Fidèle à son habitude, Puzo si­
tue l'action de son roman dans 
les milieux interlopes. Le Sici­
lien raconte l'histoire d'un jeune 
hors-la-loi, Turi Giuliano, qui de­
vient presqu'un nouveau Robin 
des Bois en Sicile. 

Turi est forcé de prendre le 
maquis à 20 ans après avoir tué 
un carabinier lors d'un incident 
de t r anspo r t de m a r c h é noir 
dans les montagnes siciliennes. 

Rapidement, il se forme une 
bande, avec l'aide de son cousin, 
Pisciotta. Doté d'une nature dou­
ce et généreuse, Turi se fera le 
défenseur des paysans siciliens. 

Il leur donnera la plus grande 
partie de ce qu'il aura arraché 
aux riches et limitera les liqui­
dations personnelles au mini­
mum. 

Turi devient alors immensé­
ment populaire, ce qui déplaît 
aux autori tés légi t imes, mais 
surtout aux vér i tab les déten­
teurs du pouvoir dans l'Ile, les di­
rigeants de la Mafia. 

Le « parrain » de l'île, Don 
Croce, tente d'abord de gagner 
l'amitié de Turi, car il voudrait 
en faire son héritier présomptif. 
Mais Turi est un idéaliste et il re­
fuse de se mêler aux affaires de 
la Mafia. Il s'y résigne à une oc­
casion, collaborant avec la ma­
fia pour maintenir au pouvoir la 
Démocratie-chrétienne en Italie, 
face à une poussée communiste. 

C'est sur ces interrelations en­
tre le gouvernement de Rome, 
l'Eglise catholique, la Mafia et 
une bande de hors-la-loi comme 
celle de Turi que Le Sicilien atti­
re l'attention. Dans le livre, l'ac­
tion baigne dans un climat de 

méfiance réciproque entre des 
groupes ou des personnes en ap­
parence ennemies mais forcées 
de collaborer à l'occasion. La 
trahison est à l'ordre du jour, 
comme Turi Giuliano l'appren­
dra à ses dépens. D'ailleurs, tout 
au long du roman, le lecteur 
pressent une fin tragique pour le 
hors-la-loi au grand coeur. 

Mario Puzo n'a pas une pro­
duction phénoménale comme 
d'autres romanciers. Le Parrain 
date de 1969 et depuis, quatre li­
vres ont succédé à ce célèbre 
roman avant Le Sicilien: Mam­
ma Lucia, Le dossier du Par­
rain, Au coeur de Las Vegas et 
C'est idiot de mourir. 

Le Sicilien, traduit de l'améri­
cain par Patrick Berthon, n'a 
pas l'envergure du Parrain, qui 
a permis de lever un coin du voi­
le sur le monde brutal de la Ma­
fia newyorkaise et a valu à son 
auteur des ventes de 15 millions 
d 'exemplai res aux États-Unis 
seulement. 

Mais ce d e r n i e r r oman de 

MARIO 
|gPUZO 

Sicilien 

Puzo saura divertir, tout en fai­
sant prendre conscience des pro­
blèmes complexes de la Sicile de 
l'après-Guerre et de la force des 
traditions populaires dans cette 
ile. Le Sicilien raconte une his­
toire vraie, Turi Giuliano a vrai­
ment existe. 

On pourra éventuellement voir 
à l'écran l'histoire de ce hors-la-
loi peu ordinaire. Les droits ont 
été vendus $2 millions à la 20th 
Century Fox. 

M o r i o Puzo, LE S I C I L I E N , Editions 
Robert Loffont, Paris, 1985, 3 8 8 p a ­
ges, $15 ,95 . 

Best-seller #1 
depuis sa 
parution 

A tous les artistes de profession et de coeur 

Un célèbre pianiste allemand du début du siècle sug­
gérait à ses élèves, ainsi qu'à tous ceux attirés par 
les arts, de suivre une psychanalyse et de faire de la 
danse classique. Cette dernière discipline pour que 
le corps, en acquérant souplesse et maîtrise, de­
vienne le parfait véhicule de notre être. 

Par contre, nous avons tous un coin sombre dans 
notre vie, une pièce dont nous n'avons jamais ouvert 
la porte, ceci nous occasionne plus ou moins de dé­
sagréments, des contraintes, des détours, des inter-

. dits, et nous empêche de mettre à profit le maximum 
, du potentiel latent en chacun de nous. 

Nous sommes tous engoncés dans des cadres très 
rigides qui entravent notre épanouissement, le mi­
lieu, la famille, la profession, nos vues limitées, nos 
peurs, nos échecs répétés sont autant d'obstacles à 
la libre expression de nos talents et aspirations. La 
psychanalyse, tout en éclairant les coins sombres 
nous permet de devenir plus libre, plus créateur, plus 
sûr de soi. 

Sur rendez-vous seulement: (514) 5 2 2 - 9 8 6 1 

La réédition en fac-similé 
de l'un des plus beaux livres 
d'artistes du XX e siècle 
illustré de trente eaux-fortes 
de 

• Une réalisation d'après l'édition originale 
d'Albert Skira publiée en 1931. 

• Un volume de 404 pages assemblées en 
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L I T T É B A T U R E 

À propos d'ironie 
signifiante 

j J La présidente de l'Union 
des écrivains québécois, 

Mme Michèle Lalonde, dans 
une lettre aux membres de la 
corporation, dit ne pas avoir ap­
précié le titre donné par LA 
PRESSE à un article qui décri­
vait le ve r semen t aux écr i ­
vains, par le gouvernement du 
Québec, d'une somme d'un mil­
lion do dollars, qui devait tenir 
lieu de droits d'auteur pour le 
piratage des oeuvres dans les 
écoles. Ce t i t re : « Le Pè re 
Non). qi>i eat a Québec, donne 
1000000$ aux auteurs » 

Mme Lalonde écrit : « ... 
l'ironie ici n'est pas insignifian­
te : elle sert effectivement à 
créer diversion et détourner 
gentiment l'opinion du propos 
de l'article en ramenant au pre­
mier plan un concept élitiste de 
la littérature. » 

La présidente de l'UNÉQ a 
l'humeur chagrine et c'est son 
droit, mais ceux qui ne sont pas 
de la corporation des écrivains 

les droits d'auteurs volés par 
les institutions devraient être 
payés pa r ces voleuses, qui 
pourraient se priver de quelque 
chose (une nouvelle moquette 
dans le bureau du directeur, en­
fin, je ne sais pas, moi...), et 
non à même la caisse de l 'État. 

La sympathie du public à la 
cause des auteurs n'a jamais 
fait de doute, encore que cette 
cause eût pu être mieux connue 
et défendue s! les écr iva ins 
a v a i e n t cho is i une ac t ion 
d'éclat, la grève, par exemple... 
Mais voi là : on est plein 
d'idées, mais ce ne sont pas les 
meilleures. 

Dans un autre domaine, pas 
de nouvelles encore du bulletin 
d'information que l'UNÉQ de­
vait publier et pour lequel on 
cherchait un titre. J 'ai proposé, 
sans qu'on ait à ce jour daigné 
me remercier de l'effort con­
senti, La Subvention. Et je ne 
réclame aucun droit d'auteur. 

R . M . 

LIVRES REÇUS 
La déchirure, p a r 
C h r i s t o p h e r Hud­
son,256 p a g e s . É d i ­
tions Libre Exprès 
sion.Piïx.:$12.9.r>. 
le propre de l'homme. 
pa r .Jean Duvi-
gnaud.2IG pages.Édi­
t ions H a c h e t t e -
.Prix.: $27.95. 
Trouées dans tes nua­
ges, p a r Mado de 
PIsle.MI pages.Édi­
t ions de Mor t agnc 
.Pr ix : $8.95. 
Mourir à Lang Son. 
pa r G e o r g e s F leu -
ry,253 pages. Éditions 
B e r n a r d G r a s s e t -
.Pri*.: $18.95. 
Mozart, par Wolfgang 
Hildesheimer, t rad, 
p a r C a r o l i n e Cail-
Ié..')(i3 pages. Éditions 
J.C. Lattes. 
Marie de Médias, par 
Michel Carmona.(>3:i 
pages. Éditions Mara­
bout. 
La superforme au jour 
le jour, pa r Marie-
Christine Débourse et 

Leone Bérard.256 pa­
ges .Éd i t ions Mara­
bout. 
Le dictionnaire de la 
grossesse, par René 
F r y d m a n , 3 1 l page-
s.Éditions Hachette, 
les pieds dans le plat. 
par Louis Leprince-
Ringuet.313 pages.É-
ditions Flammarion. 
Une guerre pour les 
autres, par Ghassan 
Tuéni,préface de Do­
minique Chevalier,l20 
p a g e s . É d i t i o n . s 
J.C.Lattès.. 
Enfants sans enfan­
ce,par M a r i e 
\Vinn,234 pages.Édi­
t ions de Mor tagne-
.Prix.: $14.95. 
La bêtise, par André 
Glucksmann,274 pa-
gcs.Éditions Grasset, 
les bûchers de Sodo-
me. par Maurice Le­
ver.126 p a g e s . É d i ­
t ions A r t h è m e 
Fayard. Prix.:$19.95. 
Londres en jeans, par 
Marie et Simon Rod-
da. 160 pages. Éditions 
de Cléry.Prix.:$$9.95. 

le moriuel du routard. 
p a r Ph i l i ppe Gloa-
guen.Michel Duval et 
P ier re Josse.195 pa­
ges. Éditions Hachet­
te.Prix.: $8.95. 
la route antique des 
hommes pervers, par 
René Girard,218 pa­
ges. Éditions Bernard 
Grasset. 
Traité d'anthropologie 
médicafe.sous la di­
rec t ion de .Jacques 
D u f r e s n e . F e r n a i i d 
Dumont et Yves Mar­
tin,1215 p a g e s . Les 
Presses de l'Universi­
t é du Q u é b e c . 
Prix.: $49.95. 
Médecins ou magi­
ciens? par Christian 
Coërs.245 pages. Édi­
tions Arthaud. 
Prince, par François 
Couhault.159 pages.É-
d i t i ons M a r a b o u t 
.Prix.: $4.75. 
l a piiza, par David 
Dard,216 pages. Édi­
t ions de l ' H o m m e . 
Prix.: $11.95. 
Scopitones, par Ho 
nin-Liétard, préface 

CHARLES ASSELIN ENQUÊTE 

Un triste été 
pour la duchesse 
PU Un oiseau blanc ; la ficelle 

d'un cerf-volant rouge en­
roulée au fer du balcon ; derriè­
re, le sable, la mer et puis le ciel. 
On ne peut pas le rater : c'est le 
plus beau livre de l'année. M. 
Claude Jasmin peut être fier, qui 
a eu la bonne idée d'illustrer lui-
même la couverture du deuxième 
roman de sa nouvelle série poli­
cière. Le héros : Charles Asselin, 
policier à la retraite, un as, à qui 
on confie des missions spéciales. 
Sa première enquête, rappelez-
vous, c'était le crucifié du mont 
Bleu, à Sainte-Adèle.' 

Voici l'aimable enquêteur cette 
fois à Ogunquit, une station bal­
néaire du Maine. M. Claude Jas­
min connait son public et ce choix 
s'explique : dans une région où 
les Québécois sont nombreux 
l'été (et bruyants et parfois gê­
neurs, apprend on), il ne sera pas 
trop difficile de mettre en situa­
tion des personnages vraisembla­
bles, même si le roman policier, 
par définition je suppose, présen­
te des situations ext rêmement 
dramatiques. 

J ' e s p é r a i s connaître un peu 
mieux Asselin, qui serait, nous 
dit la publicité, le Jumeau de M. 
Claude Jasmin. La littérature et 
la police ont peu à voir? Voire !. 
Les meilleures familles sont ainsi 
faites, de contrastes. Asselin en 
effet n'en finit plus, avant de por­
ter jugement sur les personnes 
qu'il côtoie et de s'engager dans 
une piste, de peser minutieuse 
ment les intuitions qui lui tien­
nent lieu de méthode d'enquête. 

M. Jasmin ferait plutôt le con 
traire : il parle d'abord et pense 
ensuite, en vertu d'une sponta­
néité qui fait bien la moitié de son 
charme, la générosité prenant 
charge du reste. Asselin. donc, 
sans être revenu de tout, jette sur 

les passions humaines un regard 
que rien ne saurait abuser; mais 
on aimerait savoir comment il en 
est arrivé là, je veux dire : à 
quoi ressemblent sa philosophie 
de la vie, sa conception de la jus­
tice, et comment il les a acquises. 

REGINALD 
MARTEL 

Le romancier a préféré résu­
mer Asselin en quelques gestes. 
Il fume des cigarillos, il aime cer­
tains plats et marcher pour réflé­
chir à ses affaires de flics. Sym­
pathique, convenons-en. Il l'est 
d'autant plus qu'un vrai policier, 
le jeune Jean Brigadier, un imbé­
cile fini celui-là, arrogant et pré 
tentieux, l'accompagne dans son 
enquête à Ogunquit. 

Le lecteur, s'il veut promener 
ses propres soupçons parmi les 
arcanes du récit, n'a pas besoin 
d'être très futé; il n'a qu'à suivre 
Asselin, qui va d'un suspect à 
l'autre, mais plausibles, et qu'à 
fuir Jean Brigadier, qui ne voit 
que de vastes complots (qui exis­
tent peut-être, d'ailleurs) quand 
il a pourtant sous le ne/ de pau­
vres drames humains qui suffi­
sent largement à expliquer bien 
des crimes. Les romans policiers, 
ce sont après tout des romans 
d 'analyse psychologique et M. 
Claude Jasmin a dans ce domai­
ne une sacrée bonne expérience. 

À Ogunquit, le crime n'est pas 
évident d'abord. Une jeune fem­
me, scripte à la télévision, fille 
d'un sous-ministre, ancienne du­
chesse du carnaval de Québec, 

ex-vedette d'un film de fesses re­
cyclée dans la drogue, malgré 
elle semble-t-il, et ensuite dans 
l 'amour d'un bel Italien, après 
une liaison avec un type douteux 
qui enseigne à l 'Université de 
Montréal — Danielle Palazzio, 
donc, est disparue et il faudrait 
savoir où et pourquoi. 

Pour la discrétion sans doute, 
et pour son efficacité, Asselin est 
l'homme de la situation. Est-ce si 
sûr? Au lieu de construire un ré­
seau serré d'hypothèses, filet inu­
tilement vaste pour un bien petit 
fretin, et de multiplier les person 
nages qui pourraient avoir quel 
que chose à dire ou à cacher sur 
la disparition de la belle Danielle, 
le romancier aurait pu se limiter 
un peu je pense et mieux fouiller 
l 'âme un peu trouble de ceux et 
celles qui allaient être vraiment 
utiles au propos. Asselin aurait 
préféré. 

Je chicane sur bien peu. En 
réalité, même si les lieux de l'ac­
tion me sont inconnus (sauf de 
t rès vagues et t rès lointaines 
images de Old Orchard), ce n'est 
pas sans plaisir que j 'a i décou­
vert, traduite par M. Claude Jas­
min, l 'atmosphère très particu­
lière de ces villages côtiers des 
États-Unis où les vacanciers qué­
bécois , p a r mi l l i e r s , passent 
l'été. Les descriptions du narra 
teur ne sont pas techniques, loin 
de là et Dieu merci, mais impres­
sionnistes et ce sont celles que 
l'auteur réussit le mieux, en mots 
mais aussi en images, comme on 
le voit très bien en page couvertu­
re. 

Ces climats, le désoeuvrement 
des estivants, les rapports ardus 
entre Asselin et son assistant, les 
nombreux drames latents sous 
lesquels se cache certainement le 
d rame qui intéresse la police. 

tout cela compose une mosaïque 
assez réussie qui offrira aux lec­
teurs des heures agréablement 
remplies. 

Tout n'est pas parfait et une 
fois encore, c'est l'écriture de M. 
Claude Jasmin qui est en cause, 
ou le sérieux de la révision du 
m a n u s c r i t chez l ' éd i t eu r Le- ' 
méac. Les fautes les plus bêtes 
sont des fautes d'accord des gen­
res : un substantif masculin et 
une épithète féminine, un pronom 
singulier et un verbe au pluriel. Il 
y a aussi l'économie des néga­
tions dans la narration (évidem­
ment acceptable dans la langue 
parlée) ; la confusion apparente 
de deux verbes dont le sens n'est 
pas le même, surtout dans le con­
texte d'un roman poilicier, sus-
peeferet soupçonner, l'emploi de 
mots qui n'existent pas, comme 
réallumer, ou mal orthographiés, 
comme assénée; et puis enfin les 
phrases carrément mal foutues, 
comme celle-ci : « Qu'il a ime 
l'aspect ludique de ces lieux dés­
axés du fatidique pole métro-
boulot-dodo » 

Pourtant, pourtant... tout cela 
ne suffit pas à faire d'Une du­
chesse à Ogunquit un mauvais 
roman, ca r le la isser-al ler ne 
masque pas. heureusement, le 
réel talent de M. Jasmin. 

Claude Jasmin, UNE DUCHESSE À 
OGUNQUIT, 228 pages. Éditions Le-
méoc, Montréal, 1985. 12,95$. 

de Cavanna . 173 pa­
ges. Éditions Pierre 
Belfond. 
Akc, les années d'en-
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fonce, p a r Wole 
Soyinka.trad. et pré­
facé par Etienne Gal-
le.313 pages. Éditions 
Pierre Belfond. 
Bridge - Le jeu de 
carte, p a r J o Van 
Den Borre et Florent 
Dejardin.25t pages.É-
ditions Marabout. 
L'épreuve du laby­
rinthe, p a r Mircea ' 
E l i a d e . e n t r e t i e n s 
a v e c C l a u d e - H e n r i 
Rocquet ,250 p a g e s . 

Éditions Pierre Bel-
fond. 
tn solitude des Re­
naissants par Car­
men Bemand.230 pa­
ges. Les Presses de la 
lU-naissance. 
Histoire de guerres 
futures, p r é sen t ée s 
pa r J a c q u e s Goi-
mard.Demètre loakl-
midis et G é r a r d 
K l e i n , ^ pages.Le Li­
vre de Poche -
.Pr ix : $5.50. 

Cuisinez selon le régi­
me Scarsdale. par Ju­
dith Corlin. trad, par 
Roland Ruah,277 pa­
g e s . É d i t i o n s de 
l ' H o m m e . 
P r ix : $13.95. 
La cuisine de Marion, 
par André Cocard et 
M n , - n i Kaplan,215 
p a g e s . Le P r é aux 
Clercs. 
Lu bataille de la 
«French Connection». 
par ' Honoré Gévau-

dan.récit,260 pages. 
Éditions J.C. Lattes. 
Manières du temps. 
pa r Renaud Ca­
mus. 111 pages .Édi ­
tions P.O.L. 
Le Bridge de formule 
1. par Giorgio Bella­
donna.adapt, françai­
se de Thierry Hugonet 
et Jean-marc Roudi-
nesco.278 pages. Édi 
lions Pierre Belfond. 
On va la faire péter. 
par E r n e s t Bou-

dreau.101 pages.Édi- ; 
t ions de Mor tagne- , 
.Prix.: $7.95. .., 
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p a r M a r i e - C l a u d e 
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pages. Éditions Trevin. 
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GILBERT CHOQUETTE, PRIX FRANCE-QUEBEC 

Ecrire pour suppléer à des carences affectives 
Reçu à l'Acadé-

* t mie cunadienne-
fftftiçaisiî en 1982, au­
teur de deux recueils 
de poésie et de six ro­
mans, écrivain à plein 
idjnps depuis six ans, 

lata) 

JEAN-PAUL 
SOULIÉ 

"M 
Gilbert Choquette à 
longtemps t r ava i l l é 
dans ce qu'il appelle 
«une demi obscurité». 
Il [public depuis 1958, 
mips il n'est membre 
d isun ion des écri­
v a i s que depuis quel­
ques s ema ines . Les 
dt$ïx prix remportés 
p a j son d e r n i e r 
i'n)»i;iii. La Flamme et 
latyorgc, l'ont quel-

g' peu pousse à sor­
te sa réserve. «Je 

tellement tnargi-
f . . .L ' éc r i tu re es t 

activité solitaire. 
Mais maintenant que 
je; suis primé, je ne 
vaux pas avoir l'air 
d4 t en i r à r e s t e r à 
pjjrt.. 

• 
J-'.n I960, son pre­

mier roman, L'/nfer-
relation, avait été fi­
n a l i s t e du pr ix du 
C e r c l e du l iv re de 
France. Gilbert Cho-
qâette devra attendre 
1984 et son s ixième 
roman pour rempor­
ter ce prix, mainte­
nant commandité par 
E$so. Pour faire bon­
ne mesure, son der-
D [ M o u v r a g e vient 
également d'être cou­
ronné par le jury du 
p(ix France-Québec-
J#;tn Humelin. 

• 
jT/out ce bruit autour 

Gilbert Choquette, « un intellectuel dans sa tour d'ivoire... » 

peu de pass ion des 
jeunes pour la littéra­
ture, et il n'en appré­
cie que davantage sa 
retraite anticipée. 

Ce changement de 
cap n'était pas le pre­
mier dans la vie de 
Gi lber t Choque t t e . 
Fils d'un avocat, il en­
t r e à la f acu l t é de 
Droit de l'Université 
de Montréal à 17 ans, 
mais il est trop jeune 
quand il est admis au 
Barreau pour pouvoir 
p r a t i q u e r . C o m m e 
son f r è r e J é r ô m e , 
l'ancien ministre de 
la J u s t i c e , au jour ­
d'hui maire d'Outre-
mont , il ira pas se r 

photo Bernard Brault, LA PRESSE 

de lui ne change pas 
les habitudes de tra­
vail de Gilbert Cho­
quette. Quatre à cinq 
heures pa r jour , il 
é c r i t , à la m a i n , 
t ranscr i t ses textes 
avec une p e t i t e 
mach ine p o r t a t i v e , 
puis corrige inlassa­
blement, ra tu re , re­
prend chacune de ses 
p h r a s e s . P e n d a n t 
quatorze ans, il a mis 
la même application à 
travailler des textes 
pour l'Office National 
du Film. «Générale 
ment, on me confiait 
des films qui avaient 
un certaine valeur ar­
tistique, dit-il. Je vou­

lais que le texte soit à 
la hauteur des ima­
ges». 

Ce perfectionnisme 
allait lui jouer un vi­
lain tour, quand, tou­
jours par amour pour 
la l i t t é ra tu re , il es t 
entré dans l'enseigne­
m e n t . À q u a r a n t e 
ans. il obtient un di­
plôme de le t t res de 
l'Université de Mont­
réal. Il entre alors au 
Cégep de Saint-Lau­
rent. Mais s'il garde 
un très bon souvenir 
de ses collègues du 
département de fran­
çais, il fera aussi l'ex­
périence, en dix ans 
d ' ense ignement , du 

trois ans à Paris, d'où 
il reviendra avec un 
doctorat en Droit. 

Scénariste, réalisa­
teur et surtout rédac­
teur de textes, Gilbert 
Choquette ne prat i ­
quera jamais le Droit, 
mais, comme son frè­
re, il fera de la politi­
que. Lui est Péquiste. 
11 a participé à plu­
sieurs congrès de ce 
pa r t i , dont celui de 
fondation, et démeure 
persuadé que le PQ 
est le meilleur gage 
de la sauvegarde de 
la culture française 
au Québec. Ses «bêtes 
noires» depuis 25 ans: 
P i e r r e E l l io t t Tru­

deau, Gérard Pelle­
tier, Jean Marchand. 
«Je n 'ai j a m a i s de­
mandé de bourses ou 
de subventions à Otta­
wa, dit-il, mais j ' en ai 
déjà obtenu du Qué­
bec». 

«De toute façon, la 
politique, ce n'est pas 
mon rayon». Il se dé­
crit comme «un intel­
lectuel, retiré dans sa 
t o u r d ' i v o i r e , un 
poète, un artiste, un 
créateur de romans». 
De son action au PQ, 
il veut bien par le r , 
ma i s «sans t rop de 
passion», même s'il a 
des idées bien préci­
ses sur le sujet. 

Poè te , romanc ie r , 
mais aussi musicien, 
Gilbert Choquette a 
placé, à côté de son 
b u r e a u , un c l a v i e r 
électronique. «L'apar-
tement est trop petit 
pour y entrer un pia­
no». Au m u r , une 
splendide aqua re l l e 
de Marc-Aurèle For­
t in, ma i s auss i des 
dessins de Daumie r 
crayonnés par Gilbert 
C h o q u e t t e , et des 
peintures de lui. 

De son t rava i l de 
r o m a n c i e r , il pa r l e 
avec passion. «L'écri­
ture est peut-être un 
moyen de suppléer à 
des carences affecti­
ves . ..Ça comble, ça 
donne l'impression de 
se réaliser. L'auteur 
est son premier lec­
teur». 

«A la fin, quand tout 
s'est précisé, l 'auteur 
est étonné de ce qu'il 
avai t en lui-même». 

En ce moment, Gil­
bert Choquette écri t 
Le secret d'Axel, un 
roman au thème kaf­
kaïen, l'histoire aber­
r an t e d 'un p ian i s te 
qui fa i t aus s i de 
l'aquarelle. Tous ses 
personnages sont des 
intellectuels, des gens 
exceptionnels. Mais il 
cons idè re p o u r t a n t 
que ses romans sont 
«réalistes». «Tout y 
es t i n s c r i t d a n s le 
vécu, dans le milieu 
québécois et montréa­
lais». Il risque une dé­
finition: «Ce sont des 
r o m a n s de la cons­
cience». Par exemple, 
dans L'apprentissage, 
il évoque les Felquis-

tes de 1963, l'époque 
des poseu r s de 
bombes. «Tout à fait 
non violent», il arri­
vait, en octobre 1970, 
à c o m p r e n d r e que 
«dans la situation où 
ils se trouvaient, cer­
t a i n s i nd iv idus se 
soient laissé aller». 
Cette crise lui a fait 
v ivre des momen t s 
très difficiles. Lui, s'il 
avait été ministre de 
la Justice à la place 
de son frère, il aurait 
négocié. «Mais peut-

ê t r e a i i l eu ra i ­
son....» 

Gilbert Choquette 
est très fier de ses 
deux p r ix , su r tou t , 
dans le cas du prix 
F r a n c e - Q u é b e c , en 
raison des auteurs et 
des o u v r a g e s a v e c 
lesquels 11 é t a i t en 
compétit ion, qua t re 
f e m m e s , Michè l e 
Mailho t , K r a i i c i n e 
Ouellette, Lise C a n 
vin et Danielle Dubé 
qu'il e s t ime breau-> 
coup. 

CET ÉTÉ HABILLEZ-VOUS EN GASTON 
Nouveaux 
modèles 
disponibles 
dans 
les 
librairies 
Scorpion * 

Galerie d'Anjou 
7525, bout. Galerie 
d'Anjou 
3 5 1 - 8 7 6 3 

Centre Laval 
1600, boul. . 
Le Coi busier 
Ohomedey, Laval 
6 8 8 - 5 4 2 2 

Mail Champlain 
2150, boul. 
Lapinière 
4 6 5 - 2 2 4 2 

et aussi chezQASTON, 5214, boul. Saint-Laurent, Montréal - 277-1999 

MERCREDI 
DANS 

CONSOMMATION 
Les barbecues 

par Claude-V. Marsolais 

LIQUIDATION DE LIVRES 

Nous 
achetons 
vos livres 

et 
disques 
PAYONS _ 

ARGENT 

COMPTANT 

Ouvert 
7 jours 

par semaine 
10 h à 22 h 

même 
m 

le dimanche § 
73 

COLISEE 
DU LIVRE , 

INC. | 
1700, rue Berri 5 
Palais du Commerce ^ 

Métro Berri £ 

Tel: 845-0222 § 
m 

LIQUIDATION DE DISQUES 

P R O G R A M M E C O U R T 
D ' I N S T R U M E N T A T I O N H I S T O R I Q U E 
E N G É N É A L O G I E 

Ceproptêmmi comprend seulenieni 3 court: 

HIS 3901 La rjénôalogio at aea t o t h n u u o i (o f ten a I automne) 1 9 8 5 ) 
HIS 3951 Lecture de§ l o u r c o i (offert é l'automne 1985) 
HIS 4001 Introduction A le méthode historique (offert A l'hiver 19861 

Ce programme vise A fournir au» chercheuri une formation de base en 
généalogie, une initiation aux techniques de la discipline, aux outils 
bibliographiques et archivisnques existants, ainsi qu'A la méthode histo­
rique 

Conditions d'admission: 
a) Détenir un D E C ou I équivalent < 

OU 
Avoir 22 ans. une expérience pertinente, des connaissances appro­
priées 

b) Avoir une connaissance suffisante de la langue française. 

Le programme est contingenté A 85 étudiants A l'automne 1985 II n'y aura 
pas d'admission A I hiver 1986 

La sélection sera faite selon l'ordre de priorité de réception et d'examen 
des candidatures admissibles 

Henteignernentt complémentaires Démentie d edmutton 
Module d'histoire Service de l'admission 
Pavillon Hubert A q u i n Université du Québec A Montréel 
1265. rue Saint-Denis 450 . rue Sainte-Cetherine Est 
Loca l A-31 26 L o c a l A 17750 
Montréal (Québec) C P . 8888 . Succursale A 
Tél.: (814) 282-3810 Montréal (Québec) H 3 C 3P8 

Tél.: (814) 282-3121 

Université du Québec à Montréal 

QUi PIT VRAI? 
M O N N O M E S T : 

et J e suis libraire 
depuis longtemps.. 

M O N N O M E S T : 

eb j 'ai été libraire 
SurlanisiMc*fiiLL 
longtemps e . . . 

M O N N O M EST ; 
• • • • • • • * v 

e t j e suis mainte­
nant gérant de librai­
rie sur- la rue fer/er 
8 Montréal 

L ' A V E X - V O U S R E C O N N U 

OUVERT de midi â 9hrs. - 7 jour* 
5 8 * 3 A, Rue Bol E KSi f iSS tt 

VOUSTE EN BAS PU CH.NEUg PU QUEBEC j t 

MAHARISHI MAHESH YOGI 

Entrée libre 
Rense /Qf iements : 

287-1501 

AJOUTER DE LA VIE À 
VOS ANHÊES ET DES 
ANNÉES À VOTRE VIE 
Conférences d'information sur le programme de 

MÉDITATION TRANSCENDANT ALE 
Dimanche 9 juin à 13 h 30 
au pavillon Judith-Jasmin àl'UQAM, 
local J-1160, 1495, rue St-Denis 

Mercredi 12 juin à 20 h 
à la Place Dupuis, local P-3715 
800, boul. de Maisonneuvè est 
(métro Berri-de Montlgny) 

... en art 

... en histoire 

... en jeu 

... en politique 

Deuxième volet d'un dossier multidisciplinairè sur le 
phénomène de la guerre.' Au total, 575.pages comprenant 39 

essais et études. , , 

Numéros disponibles chez votre libraire (Distributeur: Diffusion 
Dimedia) et au secrétariat de la revue Critère. 

$ 7 7 B
 l'exemplaire 

critère 
9155, rue Saint-Hubert, Montréal (Québec) H2M 1Y8 

Tél.: iTsjfdi, mercredi, 389*9068 V* JJ 



SUZANNE CHAMPAGNE 

«J'aime les 
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THÉÂTRE 

E 5 

mots des autres» 
Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 

SUITE DE E 1 

Cette pièce a été 
créée l'an dernier au 
théâtre de Saint-For-
tunat, une contrée 
fort é loignée de la 
grande région métro­
politaine. J'ai vu cette 
production, interpré­
tée toutefois par une 
distribution différen­
te, et j 'avais constaté, 

son «patient» ce der­
nier sera mûr pour la 
camisole de force. 

Voilà pour Le grand 
traitement. Le pro­
ducteur a donc fait un' 
excellent choix en re­
tenant cette comédie 
pour le Théât re du 
Chenal-du-Moine cet 
été et si la distribu­
tion est aussi convain­
cante sinon plus que 

R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z 

à mon retour, qu'il 
s'agissait de l'une des 
meilleures comédies 
de la fournée de l'été 
19H4. 

L'histoire en deux 
mots est lu suivante: 
un gérant de caisse 
populaire opérant 
dans une petite locali­
té perd son emploi. Il 
rentre chez-|ui et re­
fuse d'accepter cette 
réalité. Il reconstitue 
donc, au sous-sol de 
son bungalow, le 
milieu de travail de 
sa caisse. Il s'empare 
de tout ce qu'il peut 
trouver duns lu mai­
son et donne aux ob­
jets une nouvelle vo-
cation. Le grille pain 
peut devenir une cal­
culatrice, une table 
son pupitre, etc.. .Il 
reçoit des clients ima­
ginaires, demande à 
sa femme (Suzanne 
Champagne dans la 
version du Chenal-dû-
Moine) d'agir comme 
si elle était sa secré­
taire, bref il persisté 
a se comporter com­
me si rien ne s'était 
passé. 

Inquiétant. Très in­
quiétant même. Or le 
frère de l'épouse du 
malheureux gérant 
déchu est psycholo­
gue. Il n'a jamais su 
pratiquer convenable­
ment sa profession, 
vit d'expédients, ne 
sait que faire de son 
temps. L e b izar re 
comportement de son 
beau-frère lui fournit 
donc l'occasion rêvée 
de mettre en pratique 
ses théories et il en­
treprend de lui faire 
reprendre contact 
avec la réalité. Quel 
désastre! Lorsqu'il en 
aura terminé avec 

celle de Saint-Fortu 
nat l'an dernier, les 
rieurs ne se seront 
pas déplacés inutile­
ment. 
«I l ne faut pat 
snober l 'humour». 

C'est là, entre au­
tre, qu'intervient Si> 
zanne Champagne. 
C'est sûrement l'une 
des meilleures comi 
ques à évoluer sur nos 
scènes depuis quel­
ques années. Dans La 
déprime, elle incar­
nait dix personnages 
de composition réso­
lument farfelus, se 
transformait à volon­
té et déclenchait le 
rire à volonté. 

«J'ai toujours voulu 
faire de la comédie, 
d i t -e l le . À l ' é co l e , 
lorsque j 'avais 13-14 
ans, j'adorais monter 
sur une scène pour 
faire rire les filles. 
J'étais le boute-en­
train de la c lasse . 
J'aime rire et faire 
rire. L'humour c'est 
fantastique. Cela per­
met de désamorcer 
les tensions. C'est 
d'ailleurs ce que fait 
la femme du gérant 
de caisse populaire 
dans la pièce.» 

Même si e l le n'a 
pas jouée très fré­
quemment au théâtre 
d'été (Le grand frai 
tement marquera sa 
deuxième participa­
tion) elle n'en déplore 
pas moins l'attitude 
de certaines person­
nes qui, dans le milieu 
théâtral, boudent cet­
te forme de divertis­
sement. « I l ne faut 
pas snober l'humpur. 
L'humour ce n'est pas 
facile. Pour certains, 
r ire c'est peut-être 
une affaire que l'on 

Traduction et mise en scène 

Jean-Pierre Ronfard 

du 9 au 21 juin, 21 h 
(sans relâche) 

Dans Its jardins « V 

l'École Nationale de Thoâtre 

5030, rue Saint-Denis 
Rés. : 5 2 1 - 4 1 8 8 

D U C E P P E 

l s tl985-86u i l 

DU 1 1 SEPTEMBRE «Il 19 OCTOBRE 1915 

MORT ACCIDENTELLE 
D'UN ANARCHISTE 

•' 1' Oario Fo 

Oamcl flousstl 
Aver. 

Marc F avrelu Mire legiult 

Jean louis Millelle Micheline Ctrln 

Roger Joutiert 

Suzanne Champagne Photo Pierre McCann, tA PRESSE 

pratique en petits 
groupes, chez soi, par 
exemple, en se payant 
la tète des autres, 
mais l'humour est un 
acte très généreux, 
plein de travail et très 
intelligent. Le public 
n'est pas dupe de ce 
qui est intelligent ou 
pas.» 

Accepterait-elle de 
jouer dans toute co­
médie qu'on lui propo­
serait? «Pas du lout. 
Je ne joue pas pour 
jouer . Il faut que 
j 'aime ce que je fais, 
je ne joue pas n'im­
porte quoi. Je refuse­
rais pas exemple de 
participer à une pièce 
misogyne, à une piece 
qui irait à rencontre 
de mes idées.» 

En sortant de l'Éco­

le Nationale de Théâ­
tre, Suzanne Champa 
gne a fait part ie, 
durant quatre ans de 
la Ligue Nationale 
d'Improvisation. Une 
autre école, celle de la 
comédienne seule de­
vant son public et qui 
doit , durant plus 
d'une minute, être son 
propre auteur. Son 
style de jeu a nette 
ment été influencé 
par cette longue colla­
boration avec la LNI. 
De sorte qu'elle ne se 
borne pas, au théâtre 
à faire rire les gens. 
Ceux qui l'ont vu in­
terpréter son person­
nage de fille macho 
dans la lecture publi­
que de Chute libre, au 
Théâ t re d'Aujour­
d'hui, savent ce 
qu'elle peut donner 

dans un autre regis­
tre. 

«Toutes les pièces 
que je fais correspon­
dent à mes attentes. 
Je -MIS une forme qui 
se col le à un fond. 
J'aime les mots des 
autres, parler aux au­
tres avec les mots des 
autres. Ça ne me gêne 
pas d'être l'interprète 
de quelqu'un d'autre. 
J 'a imerais un jour 
faire un «one-woman 
show», avec des tex­
tes écrits pour moi 
par d'autres. Je ne 
suis pas prête actuel­
lement mais je sais 
que cela va se faire. 
Je voudrais réinven­
ter tout le temps mon 
jeu, j 'aime les émo­
tions fortes au théâ­
tre.» 

2 
I l 30 OCTOBRE AU 

7 DECEMBRE I M S 

LE GARS DE QUEBEC 
• • ; i Michel Iremsla/ 

rf «nés • te I IQJ I /O I • Of G»yt i 

3 
OU IB AU 21 OtCEMBRE I M 5 
DU 7 JANVIER AU 8 FEVRIER I9BB 

TAILLEUR POUR DAMES 
Une cmeû t de Ceorgis feydeau 

4 
OU 1 9 FEVRIER AU ?9 MARS I98S 

CHARBONNEAU ET LE CHEF 
de John Thomas McOonough 

Paul ttiten et Hern HtrencT 

5 
OU 9 AVRIL AU 1 7 MAI I9BB 

LA VISITE DES SAUVAGES 
ou i île en forme de tele de vache 

:Anne legaull 

ne de Gilbert Lepage Mise en s. •>• •• Jv l i m i n e Mutai 

M M 

Raymond Bouchard 

Demi Bernard 

Mcmgue Miller 

Benoit Cirard 

Hubert Loistl le 

Jean Ooceppe 

Normand loesgue 

Michel Daigle 

Chantai Beaupré 

Manon Gauthier 

Michel Oumonl 

touise Turcoi 

Roger le Bel 

et 7 autres comédiens 

Michel Oumonl 

Jean Ouceppe 

Roger le Bel 

Guy Provosi 

Lionel Villeneuve 

Benoil Girard 

Jean Oeschenes 

Eric Gaudry 

Michel Oaigle 

Jean Pierre Malte 

plus 16 autres comédiens 

Beatrice Picard 

Hubert Loiselle 

Sylvie Gosselin 

Hélène Mercier 

Gilbert Turn 

. 
4 

'»nl.«l«.i< r«i i | . ,» . 

CnoV pU»Mi 

rtX* Theatre Port-Royal 
w Place des A r t s 

S V P R E T O U R N E R A 

COMPAGNIE JEAN-DUCEPPE II9751 INC. 

C P 1029 SUCC OESJAnOINS 
MONTREAL. H5B IC2 

Tel . 5 1 4 : 2 1 8 - 5 0 3 4 

L'ESKABEL 
i l m . f a u t 

PAULINE MARTIN GASTON LEPAGE 

5iiBfl«v»jJ' • É £ 1 

PENE P I C H A R D Ç Y » A - ^ ^ ' > t t d j t j f c f c ^ ^ l L / / j r 1 V J 

C P C f l l I C DU 7 M A I A U ^"^^ 
théâtre #T * l U M * ) reservations: 845-7277 

RENE RICHARD CYR 

I M . A l « I l O l l l l f t l - W 

theatre 

DU 7 MAI AU 8 J U h V ^ 

réservations: 845-7277 

THÉÂTRE D U RIDEAU VERT 

V direction: Dépliant s u r demande Cant» «cctpit . i 

yvelte brind'amour _ . _ r\ ~) CZ. ~7 Matter Card - Visa 
mercedes palomino 0 4 j - U t D f American Eipress 

Sylvie Legault 
dans 

L E P A R T Y I) I. P A L I N E 

Productions 

Le Théâtre de la Rallonge Inc. 
Texte: Louise Saint-Pierre 
M i s e en scene: Daniel Simard 

2 DERNIÈRES ^ 
8,9juin,20h30 
| t i ' 'M ' rv;i l ions S H Util) . 

| A I I I . H H N I 
N f . S M I ' N ^ ' l H » H l#*l * 

?07i> S U . n n e n t 

Du H octobre au 'A novembre 

L'HEUREUX 
STRATAGÈME 
Auteur Marivaux 

• 

Mise en scene 
Yvette Brind'Amour 
Louise Tur iot - Catherine Bégin 
Miriclle Larhance - Yvan Benoit 
Claude Présent - (arques Lorain 
Jacques Zouvi 

Du is avi i l nu 1 1 in.11 

ON M'APPELLE 
EMILIE 
Autrui Maria P.i( o m e 

Mi•.<• en -,' eue Daniel»' I SuisNa 

(aniiic Sutto - Catherine Begin 

Du 19 novembre au 22 décembre 

Avant la nuit... 
OFFENBACH 
Auteur Michel Garneau 
P o u r l e l v h r e l le i S r n i e anniversa i re 
de l ' I < u le N a l i u n a l e de Theat re 

Mise en scène'. Michelle Rossignol 

Paul Savoie - Linda Sorgini 
Cilles Renaud-Louisette Oussault 

Ou 14 janvier .111 Hi lévrier 

LE RUBAN 
Auteur Fevdeau • 
In • «iil.ih"i.iiiun awi le iliearre 
l i . t n . j i , rti, l . * n l M ' V.ii.Mial »!»••. -V*u 

M i s e en scene Andre Brassard 

Monique Mercure 
Rene Gagnon - Flise Gui lb.ui l l 

Louise Naubert - Sylvie Ferlatte 

Andre Montmorency 

•Main Zouvi 

Du i mars nu 5 avri l 

LES PAPIERS 
D'ASPERN 
Vuleur Henry lames 
\ . , i n .n .n Margtier i tc.Dtiras 
Mi-. , en scene Francois Barbeau 

>. vetle B r i n d ' Amour 

lean'Marc hand - P.itri i i.i Nol in 

Kini Y.iroshe\skaya 

Lénie Scoffië - Scrjj* l'Italien 

THÉÂTRE DU CNEMAL-DU-MOINE INC. 
en collaboration avec 

- F E R E T T I T A N E I N C . 

e» C K A c 2 7 3 
invitent 

50 PERSONNES 
À UNE CROISIÈRE 

ET À UNE REPRÉSENTATION SPÉCIALE 
DE LA PIÈCE 

le grand 
traitement 

LE JEUDI 27 JUIN 
El 

3 f I $ 
M A R I E - T H E R E S E QUINTON 

mise en scène de 

CLAUDE MAHER 
r * i r % . « " « , MiCMCl. D € » » » S 

4 . '« | r ^ CLAUOf CUUAMOfl» 

avec: 
RAYMOND BOUCHARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
RENÉ RICHARD CYR 
MICHEL OAIGLE 

LE GRAND TRAITEMENT 
POUR LES GAGNANTS 

À 16 h, les 25 couples chanceux s'embarqueront sur un 
bateau pour une croisière d'une heure et demie dans les 
îles de Sorel, puis seront reçus au restaurant Tracy pour 
souper avant d'assister à la représentation à 20 h 30. 

i t / 

ABONNEZ-VOUS ! 
Profilez des meilleures pinces (iu.x meilleurs prix 

R«tourn«t à: 
Concourt LE GRAND 
TRAITEMENT 
CKAC 73 
C P . 7171 
Succunmki A 
Montr**! (Ou*o*c) 
H3C3L4 

L i coupon tt 
participation W I I pubr* 
I L l . i u a g M . u i n l î 8 b 
La valeur ô»a peu onun* 
» t l » » 1 2 0 0 » 
La Mit* aea ituiemanb 
rvlatils à ce concouia «al 
ckaponlMa à CKAC 

NOM: 

A D R E S S E : . 

APP.: - V I L L E -

C O D E P O S T A L . -TÉL.: ÀGEu 

JE SUIS ABONNÊ(E) A LA PRESSE • 
J'ACHÈTE LA PRESSE EN KIOSQUE Cl 

http://ILl.iuagM.uin
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A L A P L A C E 

D E S A R T S 

Si le 
tango 
m'était 
conté... 

T H É Â T R E D ' É T É 

• S U MARGUERITE AUTOROUTE DCS l AURENTIOES • SORTIT .. 

R O S E O U E L L E T T E 
• L A POUNfc • 

F O L L E C O M E D I E D T V O N B R O C M U 

^ « P A » L O U * ^ 

"tC01te PAR M I C H E L M l * * 
D A N I E L M A T T E 

RESERVATIONS: (514) 228-2511 MAROI A VENDREDI 20n3O SAMEDI iqnon rt ??ti3o 
Ligne directe: 1-800-363-3620 DINER THEATRE OU THÉÂTRE SEULEMENT 

GESTION ROGER LUSSIER INC. présent* au 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE MARIEVILLE 
UNE CREATION QUEBECOISE 

m M f p r i v c b e e t o n a g e r e 

A NÉ . A S C O N F O N D R E A V E C LA M E G E R E A . P R I V O I S I E OE S H A K E S P E A R E 

Comédie de: Yvon Brochu 
Mise en scène: Gaétan Labrèche 
avec Gaétan Labrèche, 
Sylvia Gariépy, Jean- . 
Guy Viau, Hubert 
Loiselle. Hélène Reeves. 
Présentement à l'affiche 
du mardi au vendredi 20 h 30:14,00$ 

sam. 19 h: 15.00$ 

L A SOIRÉE COMPREND 
LA PIÈCE + BUFFET FROID + 

VIN ROUGE OU BLANC À 
VOLONTE + MUSIQUE ET 

DANSE 
(après le spectacle) 

Réservez 
le plus tôt possible 

Local 460-3033 Direct 861 -4938 

A M O R E A M O R E 
P R O D U C T I O N 

NOUVEAU THEATRE EXPERIMENTAL 

conçue et jouée par 

Robert Claing 
Robert Gravel 
Marie Laberge 
Claude Laroche 
Sylvie Potvin 
Anne-Marie Provencher 
Paul Savoie 

DÈS JEUDI 
du mercredi au samedi 20h30 

nocturne samedi 23h 

Prix: $10 5 2 M 1 9 9 
Réservations: 521-4191 

ESPACE LIBRE 
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Montréal connaitra-t-il la 
fièvre du tango, qui déjà a 

frappé la France? Tango Argen­
tina, spectacle conçu par deux 
metteurs en scène argentins, 
Claudio Ségovia et Hectore Orez-
zoli, a fait salle comble au Thea­
t re du Châtelet pendant trois se-

ALINE GÉLINAS 
Col lobofohon spécial» 

maiiies. au cours du célèbre Fes­
tival d'automne de la- ville de 
Paris, en 1983. C'est là que mon­
sieur Henri Barras, le directeur 
artistique de la Place des Arts, a 
ressenti les premiers symptômes 
et il semble bien déterminé à fai­
re partager son mal. Dans la 
Ville lumière, les spectateurs, 
jeunes et vieux, mémé qui fre­
donnaient Rina Ketty dans leur 
jeune âge, petits couples roman­
tiques ou punk new wave s'arra­
chaient les feuillets publicitaires 
que les écoles de tango — qui sou­
dainement se sont mises à pous­
ser comme des champignons — 
distribuaient à la sort ie. On 
n'avait rien vu de pareil depuis... 
Noces de sang et les Carmen, le 
flamenco. 

En fait, Segovia et Orezzoli na­
viguent sur le haut de la vague. 
Ils avaient présenté quelques 
temps auparavant un Flamenco 
Puro, Ils prévoient pour l'autom­
ne prochain un spectacle de jazz 
à grand déploiement sur le même 
modèle. 

Tango Argentino, c'est toute 
l'histoire du tango, de ses avatars 
et de ses transformations, depuis 
sa naissance dans les bordels du 

port de Buenos Aires Jusqu'à la 
musique d'Astor Plazzola, inter­
prétée par des danseurs, des 
chanteurs et des musiciens de 
tango, que les metteurs en scène 
ont recruté parmi l'élite locale. 
Ils ont réussi le tour de force de 
réunir des artistes de fort calibre 
qui tous sont des vedettes à Bue­
nos Aires. Pas question de lon­
gues tournées: les artistes, très 
vite, secouent le joug et récla­
ment le droit de continuer à me­
ner leur carrière personnelle. Fa­
rouches et indépendants... Ils ont 
voyagé un peu en France et eh 
Italie, mais Montréal a la pri­
meur sur le continent. Ils iront 
ensuite à Washington, D.C., et le 
spectacle est inclus dans la pro­
grammation du prestigieux Broo­
klyn A c a d e m y of Music , le 
B.A.M., l'an prochain. 

Le tango, véritable, c'est plus 
qu'une danse sociale, c'est un 
mode de vie. Les danseurs ne 
peuvent changer de partenaires 
sans que leur art en souffre, car 
la magie du tango nait de l'alchi­
mie mystérieuse, de l'intimité 
complice de l'homme et de la 
femme, qui avec le temps se défi­
nissent un style à l'image de leur 
relation. Il est des violents, des 
sensuels, des passionnés, des lé­
gers, des graves, des acrobati­
ques ou des distingués, des ar­
chaïques ou des modernes, etc. 
Les interprètes ont beaucoup de 
liberté de manoeuvre, et si l'en­
semble a souvent le goût du ma­
chisme, c'est qu'il ressemble à la 
société qui l'a engendré. Cepen­
dant, selon Claudio Segovia, de­
puis quelques années, la façon de 

danser s'est transformée au pro­
fit d'une relation plus équitable, 
•l'axe du couple a tendance à se 
déplacer». Les chansons sont 
chantés en dialecte, le bandoneon 
demeure l'Instrument de prédi­
lection. 

Comparable au jazz 
Claudio Segovia et Hectore 

Orezzoli comparent la situation 
du tango en Argentine à celle du 
jazz en Amérique. «Ses racines 
sont éminemment populaires. La 
petite histoire raconte que ce sont 
les marins qui l'ont dansé entre 
eux les premiers, à la fin du siè­
cle dernier, pour tromper l'atten­
te au bordel. Les aristocrates ont 
été contaminés lors de leurs des­
centes dans les bas-fonds où ils 
allaient s'encanailler, de temps à 
autre. La musique est devenu un 
genre en sol. Son histoire est 
inexplicablement mêlée à la si­
tuation politique. Entre 1940 et 
1955, c'est l'explosion populaire: 
le tango est partout. Les intellec­
tuels • s'en mêlent, écrivent des 
paroles pour le tango qui jusque-
là se contentait des mots de la 
rue. Le rocl: des années cinquan­
te et soixante a séparé les cou­
ples, l'enlacement du tango est 
devenu progressivement le sym­
bole du passé. Actuellement, à 
Buenos Aires, le tango s'attire un 
public spécialisé, élitiste, qui le 
suit à partir des expériences 
d'avant-garde de Piazzola et de 
quelques autres représentants de 
ce courant. Ou bien, c'est le fait 
des gens âgés, dans ses versions 
plus traditionnelles. Ou bien le 
fait des touristes. Il existe des 

boites de tango qui leur sont pres­
que exclusivement réservées. 
Mais le tango est toujours vivait 
dans la mémoire collective.» *• 

Les 31 artistes de Tango Argen­
tino évoque donc sur scène toutes 
les époques du tango. Ils sont;en-
core boudés par les autorités ar­
gentines qui sont restées avares 
et indifférentes même à leur suc­
cès parisien. Il faut dire que le 
tango n'est plus diffusée par l'in­
dustrie culturelle. Le pays tra­
verse une vague d'antlnationalis-
me. Le spectacle de Ségovia et 
d'Orezzoli n'a pas été encore pré­
senté à Buenos Aires, mais les 
metteurs en scène sont persuadés 
qu'il y connaîtrait le succès. 

Le langage de la scène est in­
ternational. Il parait que ce spec­
tacle est d'une efficacité à toute 
épreuve, que les éclairages, le 
dispositif scénique, les costumes, 
la mise en scène contribuent à 
une montée dramatique qui tient 
de la magie. On aura l'occasion, 
à compter de mercredi, à la salle 
Wilfrid-Pelletier, de Juger de la 
valeur d'un autre des coups de 
foudre de monsieur Barras. Il 
nous avait amené à Montréal, 
l'été dernier, des spectacle euro 
péens de grande qualité. On se 
souvient de Giovanni Marine, 
d'Angélique Ionatos, et surtout, 
du Ballet de Hambourg de John 
Neumeier. L'expérience ne peut 
malheureusement pas être répé­
tée cet été, car les salles seront 
fermées pour cause de rénova 
tion. Tango Argentino, ou rien! 
Tango Argentino. 
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Chancel : huit millions de téléspectateurs 
: 

S U I T E D E E 1 

ans et est diflusée dans 17 pays 
dont le Québec. Une fois par 
mois, trois heures et demie sans 
pause commerciale, Jacques 
Chancel reçoit une vedette de 
son choix qui va suggérer une 
liste d'invités. A compter de sep­
tembre, dit-Il, ce sera peut-ctre 
deux fois par mois. 

LOUISE COUSINEAU 

Une émission prestigieuse, où 
l'on voit de.1 gens comme Mireil­
le Mathieu, que Placido Domin­
go a réclamée pour chanter en 
duo, ou Serge Lama et Lino Ven­
tura, mais aussi beaucoup 
d'interprètes de grande musi­
que. Il a eu Karajan, .Jessye Nor­
man, Daniel Barenboim. Julia 
Migenes-Johnson. A Montréal, il 
h centré son émission autour de 
Charles Dutoit avec l'Orchestre 
symphoniqiif de Montréal et de 
Gilles Vigneault. 

La musique sérieuse, en Fran­
ce comme ici, ne va pas cher­
cher la masse des téléspecta­
teurs. Là-bus, un concert 
télévisé attire normalement 
800000 fidèles. Pourtant, l'émis­
sion de Jacques Chancel score 
régulièrement à huit millions de 
téléspectateurs, Plus que la po­
pulation du Québec au complet. 
Impressionnant en diable. 

Les abonnés de TVFQ 9 9 con­
naissent la formule < mais pas 
toutes les émissions de Jacques 
Chancel, hélas, puisque certai­
nes ne sont jamais importées). 

. Musique, interviews style con­
versation, invités des invités. 

C'est à cette émission que Ding 
et Dong, que l ' invité Claude 
Brasseur avait réclamés, se sont 
cassé la figure. Les Français 
n'ont rien compris à leur parler 
trop rapide et à leur humour trop 
absurde. Pourtant ce sont des 
grandes vedettes ici. 

Jacques Chancel dit à ce su­
jet: «J'aime bien ce qui ne s'ex­
porte pas*. Autrement, que res­
terait-i l d 'exot ique dans 
l'univers? 

Pour son émission québécoise, 
Chancel a choisi des invités qui 
ont déjà franchi le mur du son en 
France: Fabienne Thibault, Gi­
nette Reno, Daniel Lavoie, Félix 
Leclerc qui chante avec Diane 
Dufresne, Robert Charlebois, 
Jean Lapointe. Il y aura aussi 
Maureen Forrester, Les Grands 
Ballets Canadiens, qui feront 
deux numéros au Chalet du 
Mont Royal, et la manécanterie 
des Petits chanteurs du Mont-
Royal. Et puis le maire Drapeau 
à l'ombre d'une statue de Ram­
ses I I à l'Ile Notre-Dame. 

On le constate, le «mix» est in­
téressant et attirera divers pu­
blics. Quand on sait que Us s'ai­
ment de Daniel Lavoie est un 
gros hit à la radio française, on 
imagine que bien des téléspecta­
teurs voudront le voir. D'ail­
leurs, Jacques Chancel, après sa 
chanson, a demandé au beau Da­
niel ce qu'il attendait, avec un 
physique pareil, pour faire du ci­
néma. Lavoie a répondu que la 
chanson l'intéresse pour le mo­
ment. 

Pendant l'enregistrement de 
mardi à Notre-Dame, Peter Us­
tinov, qui est à Montréal pour 
tourner la série Le défi mondial 

photo Pierre C ô t é , LA PRESSE 

M a u r e e n Forester, Jacques Chancel et Gilles Vigneault. 

chez Daniel Bertolino, est venu 
faire un tour. Jacques Chancel 
l'a invité au fauteuil et l'a inter­
viewé. 

L'animateur aime la grande 
musique ( parmi ses oeuvres 
préférées, il y a le premier con­
certo de violon de Bruch, sans 
doute uii des plus beaux concer­
tos au monde) et il ne voit pas 
pourquoi les téléspectateurs ne 
partageraient pas son plaisir. 
«Je ne veux pas donner aux télé­
spectateurs ce qu'ils aiment, 
mais ce qu'ils pourraient ai­
mer», dit-il. 

Il s'est promené à travers 

Montréal avec le réalisateur-co-
ordonnateur de Radio-Canada 
Jean Bissonnette pour repérer 
des endroits intéressants. La Ba­
silique Notre-Dame, où a été 
tournée la majeure partie de 
l'émission, l'a enchanté tout de 
suite. Les dorures, les colonnes 
qui ont l 'air emballées pour 
Noël, l'exubérance de l'ensem­
ble le ravissent. «Quelle surchar­
ge! , dit-il avec un grand sourire. 
On a des églises superbes en 
France, mais on ne voit pas cette 
folie!» . 

On la verra via la télévision le 
lundi 17 juin prochain, quand Le 

Grand Echiquier sera diffusé. 
Ici, Radio-Canada n'a pas enco­
re annoncé de date précise, sauf 
que ce sera cet automne. 

Jacques Chancel admettait 
l'autre jour qu'il aurait bien 
aimé être avocat, mais que les 
hasards de la vie l'ont mené a 
l'écriture et à la télévision. Natif 
des Hautes-Pyrénées, où il a une 
maison ( un chateau, précise son 
réalisateur) construite en 940 ( 
eh oui, ça existe! ) , il a commen­
cé à écrire à 17 ans, s'est retrou­
vé en Indochine en tant qu'élève 
de l'école militaire. C'est là qu'il 
a changé de nom ( le vrai est Jo­
seph Crampes) pour des raisons 
militaires: on les y obligeait 
pour protéger leur famille restée 
en France, les soldats d'Indochi­
ne étant considérés comme des 
mercenaires et parfois maltrai­
tés à leur retour. Chancel est ce­
lui d'une arrière-grand-mère. On 
lui a fait faire des émissions de 
radio. Un jour. Raymond Cartier 
est passé à Saigon et l'a nommé 
correspondant de guerre pour 
Paris-Match. 

En 1957 , Jacques Chancel est 
rentré à Paris et a débuté com­
me cr i t ique de télévision à 
Paris Journal, qui devait deve 
nir Paris-Jour. Un jour, un pa­
tron de la radio, qui l'avait con­
voqué pour l'engueuler au sujet 
d'un papier, a fini par l'engager. 
Il a fait Radioscopie pendant 14 
ans. Une émission quotidienne 
d'une demi-heure dont les cas­
settes ont servi à enseigner le 
français dans les écoles. En plus 
d'une émission musicale le sa­
medi. 

Et puis, depuis 13 ans. il y a 
aussi Le Grand Echiquier et à 

travers tout ça. Chancel a trouvé • 
le temps d 'écrire 27 livres. Il ? 
dort peu ( quatre heures par ; 
nuit), boit entre 2 0 et 3 0 tasses d e t 

café par jour, ( il trouve notre -
café ordinaire détestable et se «. 
rabat sur l'expresso au restau- ; 
rant), ne fume pas. Il joue au -
tennis assez bien, au golf pas se- * 
rieusement. Il est marié et n'a | 
pas d'enfant. 

C'est un curieux de tout, qui -
aime bien rire et qui a des rides ; 
de sourire aux coins des yeux. Il 3 
n'est pas agressif, mais ne se re- Z 
fusera pas une question tentan­
te. S'étonnant que Charles Dutoit 
fasse une publicité de voiture, et 
se soit même costumé en joueur 
de baseball un jour, il lui a dit, 
pendant le tournage de l'émis­
sion, qu'on ne peut pas imaginer 
un chef européen se lancer dans 
une telle aventure. «Ailleurs, on 
dirait que c'est de la prostitu­
tion!» a-t-il lancé à un Charles. 
Dutoit qui ne devait sûrement-
pas attendre une telle réflexion^ 
et qui a expliqué qu'ici, on ne vit; 
pas avec le passé sur son dos et. 
qu'on est flexible. ; 

4 

Il a beaucoup de liberté à son' 
émission: lorsque Thierry L e ! 
Luron et Serge Lama ont profité; 
de leur passage au Grand Echi­
quier pour s'en prendre au gou-] 
vernement socialiste, Jacques* 
Chancel n'a pas été réprimandé.'. 
Et puis, en France, l'émission; 
est en direct, donc pas toujours» 
tout à fait contrôlable. \ 

A son retour en France, Jac-; 
ques Chancel ira faire une émis-; 
sion quotidienne sur le Tour de! 
France pour la radio. Voila un 
homme polyvalent. 
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Spectacle de marionnettes géantes à l'extérieur. 
O u 2 1 juin a u 1 e r s e p t e m b r e à U p t o n . 
Du m e r c r e d i a u d i m a n c h e i n c l . è 2 1 h 3 0 . 
Texte et mise en scène, Richard Blackburn. 
Scénographie, René Ctwrbonneau. 
Musique, Alain Biais. 
R é s e r v a t i o n : 5 1 4 - 5 4 9 - 4 6 1 7 
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d e C h r i s t i a n B é d a r d 
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AUSSI SPECTACLE A L'INTERIEUR 
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, THÉÂTRE 
DU DIVERTISSEMENT 

SAINT-SAUVEUR 

Direction artistique: Robert Rivard 

théâtre 
la 
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UNE COMEDIE DE JEAN BARBEAU 

a v e c 
CLAUDE MICHAUD • MICHEL DUMONT 
JEAN-PIERRE CHARTRAND • ESTHER LEWIS 

MISE EN SCENE CLAUDE MAHER ' fClAMAGES < V E S u t s i M O m s 
D U H A N O I A U V I N D H I O I A 2 t h 0 0 I S A M E D I H h O O i l 

Réservations (514) 4 6 4 - 0 0 8 9 

•4" ^jfreêiïtê d'été "^LvSnint^Laurcnt" 
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Mise en s t m f JEAN DALMAlN • Oecoi CLAUDE ^ORTIN 

JEAN DALMAIN 

MARTHE CHOQUETTE RE J LAN LEFRANCOIS! 
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PRODUC TION: l es Productions Reiejn i ehsnçois inc 

Prix Spéc iaux 
pour G r o u p e s 

POUR R E S E R V A T I O N S 

(514)651-5250 

LA C O M P A G N I E P I E R R E D U F R E S N E P R E S E N T E 

La Danse 

BAB 
de John Murray 
Traduction Louise latraverse 
et John Stowe 
avec 
JACQUES L'HEUREUX 
LINDA SORGINI 
Mise en scène: Lorraine Pinlal 
Direction artistique: 
Sébastien Ohavernas 

DU 18 JUIN 
AU 31 AOÛT 
Ou mar. au ven. 20h30. sam 19h et 22h 
Réservations: ( 5 1 4 ) 2 2 9 - 2 4 5 4 ligne directe: 4 3 5 - 7 3 3 3 

THÉÂTRE STE-ADÈLE 
1069 boul. Ste Adèle, sortie 67 de l'autoroute des Laurentides. salle climatisée 

THÉÂTRE M O L S O N 
PWS.INTI 

avec 
ROGER LEBEL 
DENISE PROULX 
André Cartier 
René Gagnon 
Josée La Bossière 
Adèle Reinhart 

de JANE M I L M O R E et W I L L I A M V A N ZANDT 
Traduction : Josée La Bossière 
Mise en scene Sebastien Dhavernas el Pierre Saint AmaraJ 

D U 2 1 J U I N A U 3 1 A O Û T 
Ou mar. tu ven. 20h3O. sam. I9h et 2 2 h 
Direction artistique : Sébastien Dhavtmas 

Spécial dinerthéâtre du mar au ven JU restaurant La Grange. 
bar et terrasse 22 $ 467-5543 
10. chemin des Patriotes. StCharles-sur-Richelieu. Rte 20 
(Transcanadienne) Sortie 113. RÉS Au théâtre ( 514 )584 -2223 
et au Comptoir Ticketron. canes Visa /Master Card acceptées 
Une production de la Compagnie Q 

Pierre Dutresne en collaboration avec CKAC—73 

MICHEL FORGET 
Normand Chouinard 
Michèle Deslauriers 
Ghyslain Tremblay 
Sophie Faucher 
Texte original: Harvey Parker 
Adaptation: Pierre Labelle 
Mise en scène: Jean Faucher 

LCRttfclOTt* 
DE STE-AGATHE 

15 juin au 1er sept. 
Mar. au ven. 201)30 - $13 . 
Sam. I 9 h 3 0 et 22h - $15 . 

Sortie 8 3 de l'autoroute des laurentides 
RÉSERVATIONS: ( 8 1 9 ) 3 2 6 - 3 6 5 5 
ligne directe de Montréal: 8 6 1 - 2 2 4 4 
Commandes téléphoniques 
Cartes Visa/Master Card 

W 1 3 A U 3 0 AOUT 

I 
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MUSIQUE 

Dix concerts cet été à .'arena Maurice-Richa 

Pierre H é t u 

• -| La Ville de Montréal présen-
— tera cet été encore, grâce à 
une subvention de la société 
Kraft, une série de concerts po­
pulaires du mercredi soir a l'aré­
na Maurice-Richard. 

Comme par les années passées, 
vins et fromages seront servis 
aux tables pendant les concerts et 
on pourra également y assister 
dans les gradins. 

CLAUDE GINGRAS 

La série 1985 comprend dix 
concerts, du 26 juin au 28 août. 
Les cinq premiers seront donnés 
par l'Orchestre Symphonique de 
Montréal; les cinq autres coïnci­
deront avec les vacances des mu­
siciens de l'OSM et c'est une for­
mation de musiciens à la pige, 
groupés sous le nom Orchestre 
des Concerts populaires, qui les 
donnera. 

Pierre Hétu dirigera tous les 
concerts sauf trois, confiés à 
Charles Dutoit. 

La programmation comprend 
cette année une nouveauté: un 
opéra, Ernani, de Verdi, donné 
en version de concert deux soirs. 

Voici les dates des concerts et 
un aperçu du programme de cha­
cun. 

26 juin: Pierre Hétu; Marie-
Danielle Parent, soprano, Allan 
Monk, baryton. Extraits de Pa-
gliacci (Leoncavallo), Don Pas-
quale (Donizetti), La Gioconda 
(Ponchielli) et La Traviata (Ver­
d i ) . 

3 juillet: Charles Dutoit; Ri­
chard Roberts, violoniste, Robert 
Langevin, flûtiste, et Pierre-Vin­
cent Plante, cor-anglais. Ro­
mance pour violon ( D v o r a k ) , 
Concerto pour flûte (Reinecke), 
Concertino pour cor-anglais (Do­
nizetti). 

10 juillet: Charles Dutoit; Co­
lette Boky, soprano, Mark Du-
Bois, ténor. Airs de Mozart, Ta­
bleaux d'une exposition 
(Moussorgsky, orchestration Ra­
vel) . 

17 juillet: Pierre Hétu; Marc-
André Hamelln, pianiste. Rhap­
sodie sur un thème de Paganlnl, 
pour piano et orchestre (Rach-
n.ianinov ) . et autres oeuvres rus­
ses. 

24 juillet: Charles Dutoit; Ga-
brlelle Lavigne, mezzo-soprano, 
Gwen Hoebig, violoniste, et Des­
mond Hoebig, violoncelliste. Oeu­

vres vocales de Stravinsky et 
Martini, La Afuse et le poète, 
pour violon et violoncelle (Saint 
Saëns), Capriccio italien (Tchaï-
kovsky), etc. 

31 juillet: Pierre Hétu; Céline 
Dussault, soprano, et Jean-Clé­
ment Bergeron, baryton. Oeu­
vres de Mozart. 

7 août: Pierre Hétu; Marie-Jo­
sée Slmard, percussionniste. Con­
certo pour marimba (Rober t 
Kurka). 

12 et 14 août (par exception, 
lundi et mercredi soirs): Ernani 
(Verdi), version concert. Pierre 

Hétu; K nu a ii no Matiro, ténor, 
Nicole Lorange, soprano, Louis 
Quillco, baryton, et Pierre Char-
bonneau, basse. 

21 août: Pierre Hétuj Huguettë 
Tourangeau, mezzo-soprano, et 
John Goulart, guitariste. Pro­
gramme espagnol. 

28 août: Pierre Hétu; Sharl 
Saunders, soprano, Michèle Gau-
dreau, mezzo-sopraho, Claude-
Robin Pe l l e t i e r , ténor. A i r s 
d'opérettes françaises et viennoi­
ses. ' 

Pour renseignements, signaler 
255-4222. 

Salomé, le mot à mot 
I -Salomé. douzième titre ins-

— trit dans la série des traduc­
tions de livrets d'opéras italiens 
et allemands de Marie-Thérèse 
Paquin. a paru alors que s'ache­
vaient les représentations locales 
de l'opéra de Richard Strauss 
basé sur la pièce d'Oscar Wilde. 

CLAUDE GINGRAS 

La traduction n'en perd pas 
pour autant son utilité. Comme 
les autres de la série, elle permet 
à ceux qui possèdent l'oeuvre en 
enregistrement, par exemple, de 
comprendre chaque mot qu'ils 
entendent. Les traductions inclu­
ses dans les coffrets de disques 
sont des traductions littéraires, 
qui donnent le sens général de 
chaque phrase. Mais les vrais 
amateurs d'opéra veulent en 
savoir davantage: ils tiennent à 
comprendre chaque mot qu'ils 
entendent. Et c'est justement 
cela que leur donnent les traduc­
tions de Mme Paquin: une tra­
duction littérale, mot à mot, en 
plus d'une traduction littéraire. 
Le mot à mot est particulière­
ment important dans le cas des 
inversions. 

Bien sûr. la première réaction, 
en voyant annoncée une «traduc­
tion française^ du livret de Hed-
Wig Lachmann, en est une de sur­
prise: le livret de Lachmann 

étant une traduction allemande 
de la pièce écrite en français par 
Oscar Wilde, on se dit que le plus 
simple eût été de publier tout 
simplement le texte original de 
Wilde. 

Or, les choses ne sont pas aussi 
simples qu'elle en ont l'air. 

Bien qu'elle ait retenu l'essen­
tiel du texte de Wilde (après 
avoir éliminé des longueurs et 
des redites qui risquaient d'alour­
dir le chant) et bien qu'elle ait 
suivi de près le texte ainsi abré­
gé, Lachmann en a modifié ici et 
la certains détails. Le sens est fi 
dèlement rendu, mais la librettis­
te n'a pas traduit chaque mot 
sans exception. 

Un seul exemple suffira à dé­
montrer l'utilité des traductions 
mot à mot de Mme Paquin. 

À un moment donné. Wilde fait 
dire à Salomé. parlant à Jocha-
naan: «Ta voix m'enivre.» 

La phrase est b rève . Mais 
Strauss y fait correspondre une 
phrase musicale plus longue, qui 
appelle un texte en accord. Lach­
mann traduit donc «Ta voix 
m'enivre» par «Deinc Stimme ist 
wie Musik in meinen Ohren.» 

Si celui qui écoute Salomé ne 
dispose que de la version origi­
nale de Wilde et ne connaît pas 
l'allemand, il n'aura pas une idée 
exacte de ce que dit Salomé. La 
traduction mot a mot de Mme Pa­

quin le lui apprendra. «Deine 
Stimme ist wie Musik in meinen 
Ohren», cela se traduit, textuelle­
ment, par «Ta voix est comme 
musique dans mes oreilles» — ou 
mieux, littérairement, par «Ta 
voix est comme une musique à 
mon oreille». Mme Paquin four­
nit les deux traductions, littérale 
(mot à mot) et littéraire, suivant 
la formule qu'elle a adoptée dès 
le début de sa série, publiée par 
les Presses de l'Université de 
Montréal. 

Donc, pour Salomé comme 
pour les autres opéras de la série, 
une traduction d'autant plus utile 
qu'elle est unique en son genre. 

Je dois cependant signaler une 
erreur d'ordre historique dans 
l'introduction. Elle écrit que le 
soprano Pauline de Ahna, que 
Strauss épousa en 1894, fut «la 
créatrice du role d'Elisabeth de 
Tarmhauserde Wagner». Pauline 
de Ahna chanta Elisabeth lors de 
la première de Tannhàuser à 
Bayreuth, en 1891, mais l'oeuvre 
avait été créée en 1815, c.-a-d. 
presque un demi-siècle plus tôt, à 
Dresde, et c'est Johanna Wagner, 
nièce du compositeur, qui avait 
chanté Elisabeth à cette occa­
sion. Le fils de Johanna Wagner, 
Hans Jachmann, a d'ailleurs 
écrit la biographie de sa mère, 
sous le titre Wagner et sa premiè­
re Elisabeth. 

PREMIER DISQUE ET DÉBUTS À MONTRÉAL 

Mitsuko Uchida: un 
Mozart contemplatif 
mm Le Festival «Mozart Plus» 
•™ de l'Orchestre Symphoni­
que de Montréal à la basilique 
Notre-Dame débute mardi soir. 
On y entendra, dans leurs débuts 
à Montréal, le chef roumain 
Yoel Levi, gagnant du premier 
prix du Concours de direction 
d'orchestre de Besançon en 1978, 
et la pianiste japonaise Mitsuko 
Uchida. 

CLAUDE GINGRAS 

La partie «Mozar t» du pro­
gramme comprend le Concerto 
pour piano K.450 (le no 15, en si 
bémol majeur) et, en début de 
programme, comme à chacun 
des six concerts de la série 1985, 
une des nombreuses marches 
que Mozart composa pour diffé­
rentes occasions. En partie 
«Plus» du programme, on enten­
dra la grande neuvième Sym­
phonie de Schubert. 

Mitsuko Uchida est l'une des 
pianistes dont on parle le plus en 
ce moment, notamment dans ce 
centre musical très important 
qu'est Londres, où elle habite et 
joue régulièrement. Elle vient 
d'entreprendre chez Philips l'en­
registrement intégral des 17 So­
nates de Mozart, qui sera suivi 
de son intégrale des 25 Concer­
tos. 

La pianiste, née à Tokyo en 
1949, s'installa avec sa famille à 
Vienne en 1961. Son père était di-

M i t s u k o U c h i d a 

plomate et grand amateur de 
musique. Elle étudia avec Stefan 
Askenaze et Wilhelm Kempff et 
remporta en 1975 le deuxième 
prix du prestigieux Concours de 
Leeds, en Angleterre. En 1982, 
elle donna l'intégrale des Sona­
tes de Mozart en public à Lon­
dres et à Tokyo. 

Mozart est son compositeur de 
prédilection (mais elle aime aus­
si Schocnberg! ) et elle a compo­
sé ses propres cadences pour 
ceux des concertos de Mozart 
qui n'en comportent pas; il lui 
arrive aussi d'improviser des or­

nements pendant l'exécution 
d'un concerto. En avril dernier, 
elle jouait un Mozart avec l'Or­
chestre Symphonique de Qué­
bec. 

Le premier disque de son inté­
grale des Sonates de Mozart con­
firme la réputation de grande 
mozartienne qu'elle s'est déjà 
acquise. Elle y joue la célèbre 
Sonate K.545 (dont le titre de 
«Sonate facile» donné par Mo­
zart ne doit pas être pris au pied 
de la lettre...) et la Sonate «com­
posite» K.533V494, formée de 
mouvements composés à des pé­
riodes différentes. Elle y ajoute 
le Rondo K.511. 

Le Mozart de Mitsuko Uchida 
est d'une incroyable clarté et 
d'une expression parfaitement 
soutenue; un grand calme éma­
ne de cette lecture que l'on dirait 
contemplative et comme habitée 
d'une pensée orientale. La quali­
té exceptionnelle de la réalisa­
tion technique (prise de son lim­
pide et surfaces bien 
silencieuses) achève de faire de 
ce premier disque Mozart de 
Mitsuko 1 Uchida un enchante­
ment complet. 

MOZART: Sonate en do maj., K.545 
(«Sonate facile»); Sonate en fa maj., 
K 533'494; Rondo en la min., K 5 1 1 . 
Mi tsuko Uchida, pianiste (Philips, 
412122-l;+cassette et disque com­
pact). 

TOUT SUR RAMSES II ET PICASSO 
s o y e z r e n s e i g n é s e n a s s i s t a n t à u n e c o n f é r e n c e 

PICASSO 
• Mtdcf i t 
• M l n o u v e l U i fafont <*• voir la realitt 
• u n examen de t o n art 

RAMSES II 
* t a p l a c e b o n s l ' h i s t o i r e 

* M c o n t r i b u t i o n a u x a r t - . 

* s o n h o r i t o g o 

25 juin 7:30, français, Monique Lan6tois 18 juin 7:30, anglais, Mint Gubbty 
27 juin 7:30, anglais, Phyllis Yafft 20 jutn 7:30, français, Mine Gubbiy 

a c h e t e z v o s b i l l e t s m a i n t e n a n t ! 3 , 7 5 $ 
O r f a m w m MOI b u t kscnr t t f , wbv«mt*ofw>e p a r t w U o m e n t p o r U m i n u t e * * d e s A f f a i r e * c u l t w r t l k s P e r m i t 7 4 9 S M , toi 
t u f I t n w r g n t n x n l p r t v * m m i t l t r i d - I ErJutol.on 

arts visuels 488-9558 S ontréal Metro Vrndomr 

4 5 1 4 , avenue du Parc ( c o i n Mont-Royal 
276-8525 

V V W J V V V W V V V W W V W I W J V . V U V . W . 

mm 
P A R - L A - D A N S E 

Grandiose. Captivant. Un 
charme envoûtant. 
Les Grands Ballets Canadiens 
vous invitent à vivre une ex­
périence inoubliable dans le 
monde enchanteur de la danse. 
Les Montréalais peuvent être 
fiers de leur troupe de danse, 
car elle a toujours su conquérir 
le coeur de tous ses publics et 
soulever l'admiration de la 
critique partout où elle se pro­
duit. Mais c'est ici même à 
Montréal, devant son public 
préféré, que la compagnie 
préfère se produire. 
Vous êtes convié à un specta­
cle merveilleux faisant appel a 
tous les sens et qui vous trans­
portera littéralement par toute 
la gamme des émotions. 

Salle 
Wiitr I<I Peltetiei 

1985/86: Toute une saison 
en perspective 
Le g é n i e c réa teur des 
chorégraphes de !.. compagnie, 
la virtuosité de ses danseurs et 
la grande variété de la pro­
grammation annoncent une 
saison 85-86 qui promet. 
Le 31 octobre et les l r r e t 2 no­
vembre 1985,('.armina Burana/ 
Quatre T e m p é r a m e n t s / 
\X'hitc Dragon* 
Les 30 et 31 janvier et le 1" 
février 1986. Les Sylphides/ 
Épreuve de Force'/ Tarn Ti 
Dc-lam. 
Les 6. 7 et 8 mars 1986. Catulli 
Carmina/ Sérénade/ In Para-
disum. 
Les 20, 21 et 22 mars 1986 
Thème et Variations/ Agon*/ 
Passage* / unfinished business* 
* Premières 

Économisez 25% sur le prix 
régulier. 
Un abonnement aux Grands 
Ballets Canadiens vous permet 
d'assister, confortablement 
assis dans votre fauteuil 
préféré, à quatre merveilleuses 
soirées de danse pour le prix 
de trois. Pour aussi peu que 
28S, vous pouvez réserver 
votre place (au niveau balcon) 
et la conserver spectacle après 
spectacle. Abonnez-vous dès 
aujourd'hui. 
Par t é l é p h o n e au ( 5 1 4 ) 
849-8681 ou demandez notre 
dépliant gratuit, nous vous le 
ferons parvenir avec plaisir. 

Les Grands Ballets Canadiens 
Maison de la danse 
4816. rue Rivard 
Montréal (Québec) 
H2J 2N6 

DE 
L OPÉRA 

DE MONTREAL 
À L'EXPO-THÉÂTRE 
DE LA CITÉ DU HAVRE* 

Les 19 et 2 0 ju in 
à 2 0 heures 

La Div ine 
de T h o m a s Pasatieri 

Extrait d u 2e acte 
de La Traviata 

de Giuseppe Verdi 

Le jeu de l 'amour 
e t d u hasard 

de Rierre Petit 

Les 2 7 et 2 8 ju in 
à 2 0 heures 

Extrait du 2e acte 
de La Traviata 

de Giuseppe Verdi 

Les malheurs d 'Orphée 
de Darius Mi lhaud 

Di rect ion musicale 
Jacquel ine Richard 

A u piano 
Marc -André Lamirande 

Michae l M c M a h o n 
Jacquel ine Richard 

Billets: 8$ 
Âge d'or et é tudiants : 5$ 

Pour réserver votre fauteui l , 
. té léphonez à 

l 'Opéra de Mont réa l 
au 5 2 1 - 5 5 7 7 . 

Bil lets en vente sur place 
le soir de la représentat ion. 

'Accès an voiture 
par l'autoroute Bonavanture 

at an autobus è partir 
da la station da métro McGill 

(routa 1681 

Le Jardin botanique 
vous donne rendez-vous 

sous les tonnelles 
au jardin des vivaces 

Brunch-champêtre 
bénéfice 

au profit de 

IORCH 
IDE 

organisé par le Comité des jeunes 
de l'O.S.M sous la présidence 
du ministre d'État à la jeunesse, 
l'honorable Andrée Champagne 

Le dimanche 9 juin à 11 h30 
Quatuor à cordes de l'O.S.M.. 
animation, visite de la 
collection bonsaïs. 
Traiteur: La Maison Le Nôtre. 
35 $ Admission limitée. 
Prière de réserver: 279-3194 

N.B. En cas de pluie, le brunch aura lieu 
dans les serres d'exposition. 

La plus splendide 
collection de bonsaïs 

en Amérique 
L'impressionnante collection de 
bonsaïs du Jardin botanique s'est 
enrichie de façon spectaculaire avec 
la venue de 30 superbes penjings 
de Hong Kong, l'ancêtre chinois des 
bonsaïs. De véritables oeuvres d'art 
que vous pouvez admirer dans un 
jardin chinois unique^' spécialement 
aménagé pour l'occasion. 
Ouvert tous les jours 'deBh à 18h. 

Frais d ' a d m i s s i o n : 
Adultes, 2 $. 
Enfants et troisième âge, 1 $. 
Groupe de 10 et plus, demi-tarif.' 

Venez visiter les jardins extérieurs, 
ouverts de l'aube au crépuscule. 
L'entrée est gratuite. 

4 1 0 1 , rue Sherbrooke Est 
Métro Pie IX 

. ' - i l - n 

|*i H M • ) • • 1 il i v ' it M i . n i M - . H • 1 1 t|i • ii . 

nrontnàal 
i n 
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Ils 
sont 

arrivés. 

ras 

SORTIE 68 d ? l'autoroute ÎO des Cantons d e l'Est. 

Ni à Paris, ni à Rome, ni à New York. 

C'est à Montréal 
qu'on verra Picasso. 

De la collection privée de 
Jacqueline Picasso, plus de 
80 oeuvres du Maître dont 
la plupart n'ont jamais été 
montrées au grand public. 

Où et ifiaïutf Cette exposition se tient au Musée des 
beaux-ortsdpMontrëal.au 1379 rue Sherbrooke ouest, 
du 21 juin au 10 novembre 1985. LeMusfescra ouvert 
de lOli a 22h. du mardi au dimanche inclusivement 

(ximbieni Adulte: 5$ ; Amis du Musée: 3$ ; 
étudiant et âge d 'o r 2,rM%\ enfants de moms de 
12 ans: 1 $; personne handicapée: entrée libre. 
Il est préfcrabled'acheterleshilleLsavant l'exposition. 

Nous devez, spécifier lors de l'achat l.i date et l'heure  
d'entrée désirées (aux dcmi-hcurcs de l()h à 2 lh ) . 

(Comment? Il y a 3 façons de vous procurer des billets: 

• au comptoir des billets du Musée des beaux-arts 
de Montréal; renseignements: (511) 286-7184; 

• |>ar le service de vente |Kir téléphone Teletron 
(cartes de crédit acceptées); renseignements: 
(514) 288-3782. Frais en sus de 2.25$: 

• à tous les comptoirs Tickelron. renseignements: 
(514)288-8651. Frais en sus à Montréal: 1,15$; 
à l'extérieur: 1,30$. 

F.n plus. Moyennant un léger .supplément, vous 
pouvez réserver un guide sonore ou profiter de visites 
commentées ou de conférences offertes pendant 
l 'expcKilion, rertaïas jours de la sem.iuie. Veuillez 
arrêter votre choix avant l'achat des billets. Pour 
plus de détails, composez l'un des numéro-, indiqués 
plus loin. 

Renseignement. Pour plusde détails sur les modalités 
d'achat de billets et sur l'exposition Pablo Picasso: 
rencontre à Montréal, composez l'un des numéros 
suivants: nio* 
de Montréal AN) / I K L 

de l'extérieur, sans frais: 1-800-361-5405 

L E MUSÉE DES BEAUX-AKTS DE M O N T R É A L 
1379 rue Sherbrooke ouest, Montréal 

Universitëde Montréal 
Faculté dé l'éducation permanente 

C O N F É R E N C E S E T D I A P O S I T I V E S 

R A M S È S II 
\ 

i \ 

Michel Guay 
égyplobgue 

présente l'illustre pharaon 
s e s objets, son époque 

1. RAMSÈS II ET SDN ÉPOQUE 
le mercredi 12 juin à 19:30 

2. LE LANGAGE DES OBJETS EXPOSÉS 
le jeudi 13 juin a 19:30 

Lieu: Université d e Montréal 
Pavi l lon p incipal 
2900 , chemin d e la Tour 
Entrée Z- l 
(prés Décelhs et Queen Mary) 

Fra is : 1 0 $ (une conférence) 
15 $ (deui conférences) 

O n s'inscrit sur p lace 

Renseignements: 

343*6090 

Retrouvez-vous au coeur de Paris avec 
sa musique, ses lumières et son entrain. 

En semaine : 21 h et 23 h 
Le samedi : 20 h 30, 22 h 30 

et 0 h 30 

Composez-vous une soirée avec dîner et 
spectacle ou venez prendre un verre 
en assistant à la représentation de votre choix. 

Dîner et spectacie : 38 $ 

Spectacle seulement : 12 $ 

1 r e consommation incluse au deuxième 
spectacle du lundi au jeudi. 

878-9000 
CP Hotels 14 

Le Château Champlain 

HORS-SERIE 
CBC stereo présenté la soirée 
d'ouverture Montréal Tout Étoiles 
TONY BENNETT 
vendredi 28 juin. 19h 
au Théâtre St-Denis 
$20.00 - $18.50 $16.50  
CBF-FM présente la soirée de clôture 
Lauréat du Concours de Jazz B0SE 
MELTORME 
avec le Vie Vogél Big Band 
dimanche 7 juillet, 19h 
Théâtre St-Denis 
$20.00 - $18.50 - $16.50 

EVENEMENTS SPÉCIAUX 
The Kuumba Repertory Company of 
Chicago présente la comédie musicale 
«IN THE HOUSE OF THE BLUES» 
l'histoire du Blues en 40 chansons 
au Club Soda du 28 juin au 6 juillet, 
20h00 
billets: $12.50 

présente le 

I FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE 
hurch 

PAUL HORN I 
au St-Jam 
avec David Friesen 
dimanche 7 juillet. 21h30 
billets: $12.50 

Du 28 juin au 7 juillet 1985 

K T S E N V E N T Ë A U J O U R D ' H U I ut» M I D I 

SPECTACLES ADDITIONNELS 
HORS-SÉRIE 
MILES DAVIS 
vendredi 28 Juin à minuit 
au Théâtre St-Denis I 

& M A K 0 T 0 i 
T E D D Y WILSON INFO: (514) 87 l -188 l f 

LES GRANDS CONCERTS 
BELVEDERE 
Théâtre St-Denis I  

19hOQ 
Skywalk 
UZEB 
Samedi 29 juin 
15.50$ - 13.50$ - 11.50$ 

LOUIE BELLS0N ALL STARS 
Dimanche 30 juin 
15.50$ - 13.50$- 11.50$ 

PAT METHENY. 
Lundi 1" juillet 
18.50$- 16.r 
Hildinger and 
THE COUNT BASIE 
ORCHESTRA WITH 
THAD JONES 
Mercredi 3 juillet 
18.50$ - 16.50$ - 14.50$ 

AN EVENING WITH 
DAVE BRUBECK 
Jeudi 4 juillet 
18.50$ • 16.50$ - 14.50$ 
Dave Young Trio 
WYNTON MARSALISJ)UINTET 
Vendredi 5 juiletggjSBE* 
18.50$- 16.^0 ,$^1450$ 
JACQUES IOUSSIER 
«PLAY BACH» 
Samedi 6 jullet 
16.50$ - 1f50$ - 12.50$ 

mont real 

CBC Stereo présente 
JAZZ BEAT 
Spectrum de Montréal 

19h30 

12.50$ 

*CARY BURTON 

& MAK0T0 OZONE 
Vendredi 28 juin 14.50$ 
JON HENDRICKS & CO. 
Samedi 29 juin 14.50$ 
JORGE DALTO AND THE 
INTER AMERICAN BAND 
Dimanche 30 juin 12.50 $ 
STEPS Al 
Lundi 1"jl 
RAMSEY LEWIS 
Mercredi 3 juillet 15.50$ 
PANAMA FRANCIS & 
THE SAVOY SULTANS 
Jeudi 4 juillet 12.50$ 
THE WIDESPREAD 
JAZZ ORCHESTRA 
Vendredi 5 juillet 12.50$ 
Grupo d'Alma 
STANLEY JORDAN 
Samedi 6 juillet 12.50$ 

ART BLAKEY AND THE JAZZ 
MESSENGERS, 
Dimanche 7 juillet 15.50$ 

avec !• concours de 

«c*: C B C s , e r e o  

R a d l ° Canada 

mm 
DE MONTREAL 

en collaboration avec 

A I R C A N A D A (S) 

CBC Stereo présente 
PIANO PLUS 
Bibliothèque Nationale 

21h30 
SHEILA JORDANWIXV 
HARVIE SWARgSSttr 

12.50$ 
HAROLD DANKO 
Vendredi 28 juin 
MAKOTOJOZIUH 
Samedi 29pwP»a» , Z 5 0 $ 

MAL WALDRON WITH 
DAVID FRIESEN 
Dimanche 30 juin 12.50 $ 
DON PULLEN & GEORGE 
ADAMS DUET 
Lundi 1" juillet 12.50$ 

RAN BLAKE WITH 
RICKY FORD 
Mercredi 3 juillet 12.50$ 

MUHAL RICHARD ABRAMS 
Jeudi 4 juillet 12.50$ 
JEAN BEAUDET 
Vendredi 5 juillet 12.50$ 

DR J o j t e s i 
Samedi 9fSmt 12.50 $ 
TEDDY WILSON 
Dimanche 7 juillet 12.50$ 
en collaboration 
avec les pianos 
"SooenborO r 

O "YAMAHA 

CBF-FM présente 
JAZZ DANS LA NUIT 
Théâtre St-Denis II 

23h00 
LEE KONITZ QUARTET 
Vendredi 28 juin 12.50$ 

CECIL TAYLOR UNIT 
Samedi 29 juin 12.50$ 

AHMAD JAMAL 
Dimanche 30 juin 12.50 $ 

FLORA PURIM&jURTO 
AND GROUP g££3S3* 
Lundi 1** juillet 15.50$ 

CHARLIE HADENS 
LIBERATION ORCHESTRA 
Mercredi 3 juillet 14.50$ 
Le Workshop de Lyon 
MAX ROACH QUARTET 
Jeudi 4 juillet 15.50$ 
CHICK COREA TRIO MUSIC 
Vendredi 5 juillet 16.50$ 
SPHERE 
Samedi 6 juillet 12.50$ 

b c ^ L Ê T S ^ D J ^ 
CHICK COREA, vendredi 5 juillet 
Théfttre St-Denis I 

C O N C O U R S 

/ / / / < » / 

CONTRASTES 
Spectrum de Montréal 23h30 

ZACHARY RICHARD 
Vendredi 28 juin 14.50$ 

THE NEVILLE BROTHERS 
Samedi 29 juin 1230$ 

TOURÉ KUNDA^jgp 
Dimanche 30 j u » * * * * ^ 14.50 $ 

BIRELLI LAGRENE 
Lundi 1-juillet 12.50$ 

BURNING SPEAR 
Mercredi 3 juillet 14.50$ 
Tango x 4 

JUAN JOSE MOSALINI 
Jeudi 4 juillet 12.50$ 

THE PERSUASIONS 
Vendredi S juillet 12.50$ 

THE DUKES OF DIXIELAND 
Samedi 6 juillet 15.50$ 
MONGO SANTAMARIA 
Dimanche 7 juillet 15.50 $ 

L O W E N B R A U 

f 
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ORUM* ' F O R U M ' F O R U M • • F O R U M • F O R I 

EN REPRISE 

R A M S E S I I 
Vu le grand succès 

de l 'égyptologue 

A N U B I S S C H E N O U D A 

2 soirées Informatives 

«Spectacle-conférence» 
audio-visuel 

Jeudi 13 juin 1985 

et vendredi 14 juin 1985 

à 2 0 h 

ADMISSION: 5 $ 

Salle Christophe-Colomb 

6933a, rue Christophe-Colomb, 

Mtl (coin bélanger) 

Renseignements: Tél.: 744-5497 

Jeudi 

18 juillet 

20h00 

Forum de • 

Montréal 

tufotwnttt 
« M m COmptom 
Jt&ttfon 

SON £T CCLAlHAQt SUSP! M DUS AU 
Cl A I (>Mi BONNE SCLFCTlON O t H i l l O S f I 
sun L E S ctntb CT O C R A I E U E L A S C È N E 

M A I N T E N A N T D I S P O N I B L E S 

x 
IV . 

CALENDRIER DES EVENEMENTS' 

D I m o n T • i « i 
nthtje/'^u ( i jT iptmi Tckelton du &pertrum i« tv«*N pou' * RUHftr 

1 )<> niffiti»1 'ornin Itwulrr Si Omis Ml ConmWl'* 0UV«Î tff H)'" I ÏH* 

l t ( f 'Om- . t Stf i;.iît-pri-M. •• f 861 5851 

T RANG E 

D V A N C : E 

FORUM ' ' FORUM • FORUM * ' FORUM > F 

Cnffttl P R E S E N T 

F O R E I G N II R 

a : 

DRUM 'FORUM • A FORUM « FORUM * ' FORU 

- ~ 7 e n i r e < 

t I v a l 

'XabaUBùme' 
7 soirs de rire 
du 10 au 16 juillet ® AIR C A N A D A 

Mercredi Jeudi rV^ Vendredi ^ £ Samedi Dimanche Lundi Mardi /Ê> 

L E S G A L A S , 1 spectacle différent tous les soirs THÉÂTRE 

SAINT-IJEMS 

MIMISSI I INPAR 
sf t tTAru; 
is.sos u.so» . 

21 b GALA 1 
JfAfl-Guv M •> . i . UC 
Michel D r u d . f r . J f C 

Michel 

Sol 
Michel 
Muhel Fwgrl 
Raymond Ckwt.fr  
Francis ftmn 
RuUnd M i f r i j r x 
IV>mintQue 
Trftouk tettoult Nouftàh 
v ' - i', - .• 

19 h 30 GALA 2 
J r a n G u v M o r t a u H C 
M i c t r i r j c i K k n . t f C 
Doniiniquf M 
P t m t U b f l t f 
Miche! B» jodn 
P a n * i lemirt 
PgMdl 
Ruland Magdaiii. 

J U K t w I D u U u i 
Vinceni B 
Dixinniqu* 

19 h 30 G A U 3 
J>in-Guv Moreau, MC 
Michel Drodurr. I f C 
Dominique Mtchti 
André-Philippe Gignon 
Sot 

R>/and Ma^dkne 
YveiLecoq 
Francis Pétrin 
Ruck et W l e i urfillei 
Groupe Sanguin 
M t;. • ' 
Tchouli TrhctA Ytugih 

1» h 30 GALA 4 
>rl . W > V. .... V 1 
M i c M Drudwr, H C 
Dominique M > tir: 
Pierre U M I r 
i ' jn. i 1 Lwnir-
Andre-Philippe Gagnon 
Roland V uj U > 
Prancu Perrin 
Lea beaui frères beaudoiri 
Vincent B 
Gerard Sely 

19 h 30 G A L A S 
Jem-Guy Moreau, M C 
Michel Drucker V f 
1 *• ri.cjuaiif Michel 
Sol 
Munel BtiudTy 
Raymond Cloutirr 
Roland Magdane 
Poprd. 
MichH Bcu|enah 
François LesurtJ 
François Cormier 
Otto Wrwriy 

19 h 30 GALA 1 
Pele Barbutti.JkfC 
U;r> Horo»il2 
Ron Vaudr) 
Jean-Guv Moreau 
Simon Fanshawe 
Ste\t Shafler 
John Wiruj li 
Gérard Sely 
Nancy Parler 
Vakov Smirnofl 
Jerry Seinfeld 

19 b 30 GALA 2 
Dave Broadfoo l .J /C 
Wayne Flemming 
Howaid Buigang 
Adrianne ToUch 
Kfwin Nealon 
Mi le MacDonaM 
The Jocyi 
Oi loWeuely 
CarrieSnow 
Jay Leno 

ATTENTION! LE PROGRAMME COMPLET DU FESTIVAL SERA DISTRIBUÉ DANS "LE CAHIER PLUS " DE LA PRESSE DU 6 JUILLET. 

PASSEPORT: 50,00 $ (quantité limitée) 
Accès garanli aux 7 galas, 

plus accèi aux autres r?\énemenls scion disponibilité 

BILLETS EN VENTE, 16,50 $, 12,50 $ 
Achat par téléphone: 2 8 K - 3 7 8 2 

au Théâtre Sl-Denis et aux comptoirs T) l»ETN3N'(g)TElETMN' 

Q'iKf I 1 , |<x. <>• 
ES 

• 

|TTJ T o u r i s m e 

OH-kOnNMstnl du QuHi*t 
M.-.»t»"> d*» A'tav«f < 
CMlijretitjn 

**<•*," U r t o n pMnaNi 

I * M * : ! • < • c>t Cc*nsan<at<yt4i 

3 * 4 K I N M I t 

A * 

n o v o 
I A C T I O N A R T I S T I Q U E 

LUMVERSITE 4 

IXWl LAIRE 

PRÉSENTENT 

BANQUE 

NATIONALE 

UN GRAND VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE 

1CINE-SPECTACLE 

GRATUIT 
ET MÊME DAVANTAGE! 

ABONNEZ-VOUS 
MAINTENANT 

PAR TÉLÉPHONE 

2 8 8 - 4 2 6 1 

• PRATIQUE • t m 

• EFFICACE k j j L i ! 

avec votre 

carte de crédit. & 

A L'ECRAN: 

GRANDS 
FILMS 

SUR SCENE: 

CINÉASTES 
CONFÉRENCIERS 

THEATRE 

ARLEQUIN 
1004 est. Ste-Cathenne 288-4261 

T 

3 JAMAÏQUE RYTHMES ET COULEURS 

4 BRÉSIL TERRE MAGIQUE 

S L'INDE FABULEUSE 

_ BARRIERE DE CORAIL 

6 A u s t r a l i e GRAND NORD 

• Abonnement variant entre 26S et 3SS 
selon le jour et l'heure choisis. 

• Prix spéciaux pour étudiants et age d'or ou groupes 

m 1 H O COMMAND!SIUI GUICHETS 

r _ OU MR TELEPHONE-AVEC 

W CARTE DE CRÉDIT - DU LUNDI 

inr tU SAMEDI DE 12a 1 Itk. 

Egalement • LAVAL 288 4261 

présente • MTL NORD 288-4261 

dans • BELOEIL 464-4772 

les vines • VALLEYFIELD 373-5794 

suivantes. • VERDUN 765 7170 

Rendez-vous à l'un des comptoirs de commandes a emporter des Rôtisseries St Hubert participantes où vous trouverez / t j ) 

la programmation de la saison 85/86 des Grands Explorateurs. De plus obtenez du 1er au 21 juin un certificat boni de S$ / . 

applicable a l'achat d'un nouvel abonnement. 

L UN MAR II 

LE SPECTACLE DU MOIS 

JOE WALSH 
V E N . 12 J U I L L E T — 2 0 : O O H 

BILLETS 19 50 & 15.50 EN VENTE AUX GUCHETS DU 
FORUM ET A TOUS LES COMPTOIRS TICXETRON 
I FRAIS DE SERVICE A CERTAINS GUIc/HETS, 

M*FORUM*' *FORUM*FORUt1* t :FORUM I 

INVITE 
MYSTÈRE 

Lisez l'annonce du Spectrum dans LA PRESSE du ieudi et écou­

tez CKOI-FM pour savoir comment obtenir un billet gratuit 

MOZART 

FESTIVAL ETE 1985 
BASILIQUE NOTRE-DAME 

11JUIN-I9h30 

YOEL LEVI 

MITSUKOUCHIDA, piano 

MOZART: Marche 

MOZART: Concerto pour piano 

en si bémol majeur, K. 450 

SCHUBERT: Symphonie n" 9, 

«La Grande» 

MFXiB i l IFSERVRi 
H i l l c i M n d n i J u c N 1 3 * . 1 1 1 8 » c n \ c m t 
" j u \ u i m p ( i K r » T K l r u \ f l ( + 
• J U \ ^ n h r i v Je la P I H T o n A m ( + 0?Si | 
• À l i l u . i i i i i u i N o i r e Dame le |..i.r J u concr t l 

( I USTIN AL £>T REM)* POSSIBLE ( . R . « I 

A LA (ibNFROSITt DE 

W POWER CORPORATION DU CANADA 

SPÉCIAL 

M E R C R E D I SOIR 

SEULEMENT 2,97$ 

Billets: $6,00 

p r é s e n t e 

r a t i o n a l y o u t h 

avec invité 

spécial: 

D E S I G N 

Ven.-Sam. 

21 - 22 juin 

21 h 30 

Billets: 9,98$ 

MER. 19 JUIN, 21 h 30 

WONDER 
BRASS 

Billets: 9.50$ 

JEU. 20 JUIN, 21 H 30 

SEVEN 
SISTERS 

Billets: 4,00$ 

lORCHKSTRI- SYMPHONIQUi: 
I DE MONTREAL CHARIJS n i TOI t 

Billets d -i o r i i b i r . au Club Sod.i et 

Ticket on. Billets pour tous les 

evenem-nts Tickelron maintenant 

disponibles au Club Soda. 

5 2 4 0 , a v du Parc «Tel.: 2 7 0 - 7 8 4 3 

Les cent jours d art contemporain Montréal 85, du lî juin au 30 septembre 

La mût descent jours 

« a i a a B i ^ a B r a n r a B H r â v i w a H a U A U 

Consommations, buffet, "orchestre musique salsa, vidéo 
clips, carnaval de Rio, décor flamboyant. 

Jeudi 13 juin de 21 à 3 heures, Hôtel du Parc, Salle 
de bal, 3 6 2 5 , avenue du Parc. 25 $ Billets en vente. 
Renseignements: ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 0 8 1 1 Michèle Labrecque 

installations d'artistes canadiens: 4 0 0 0 mètres carrés 
Place du Parc, 3 5 7 5 , avenue du Parc (coin Prince-Arthur) 
du mercredi au dimanche de midi à 21 heures 

REAL 
[Centre international d'art contemporain de Montréal 

~f, m i -

http://Drud.fr.Jf
http://Ckwt.fr
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SPECTACLES 

E 11 

L a P r î t e 

Ce tolr, demain 
Catherin* Kamat 21 h : 
P H I L I P P E N O I R E A U T 23 h 30 

à la demande générale 
SUPPLEMENTAIRES 14, IS , 16 JUIN 

1229, St-Hubert (métro Bern) 042-200H ^ 
nussi poiiln boullo pout allâmes noclurnofi 

R t S T A U R A N T OUVERT DES 11H30 

l « i f o u f o u r i e s 

9 7 , S t e - C a t h e r i n e E s t , M o n t r é a l 

C e soir — 21 h D O U B L E A G E N T . 

Dimanche 9 — 20h30 PEINTURE EN DIRECT 
Membres du Conseil des Artistes 

Peintres du Quebec 

Lundi 1 0 — 2 1 h 

JOHNNY MACLEOD & THE YOUNG PIONEERS 

Mardi 11 — 20h3O ILLUSTRATION EN DIRECT 

Mercredi 12 — 21h L A N D E D IMMIGRANT 

Jeudi 13 —21h THE ENIGMAS de Vancouver 

Vendred i 14 — 20h T H E A T E R S C H M E A T E R 

RICHARD HUET 

Des disques qui 
se vendent bien 
• I Q u ê t a i ne? L e 
^ mot est vite lâ­
ché et répété par Ri ­
chard Huet, qui craint 
do se vo i r accrocher 
p a r e i l l e é t i q u e t t e . 
C h a n t e u r popu la i re , 
Huet a mené carr ière 

DENIS LAVOIE 
de piano bar en caba­
ret. E t la télévision 
l 'a s e r v i à un p lus 
grand publ ic. E t fina­
lement, ce qui l'im­
pressionne beaucoup, 
c 'es t d ' a v o i r fa i t la 
Place des Ar ts , invité 
au spectacle de Renée 
M a r t e l . P o u r t a n t , à 
ce t te g r a n d e s a l l e . 
Huet préférai t encore 
chanter au cabaret de 
La Ronde. 

M a i s a p r è s t an t 
d ' a n n é e s p a s s é e s 
dans des boites à boi­
re , le c h a n t e u r doit 
r é p o n d r e au succès 
qu' i l v i t . I l est devenu 

LES GRANDS CONCERTS 

dies iMMM—L , 

ckcj présente 

P A U L 

GRANDE TENTE- VIEUX PORT DE MJL 

PICHÉ • i l • % 
RIVARD M i m n u gr ^ 

V E N . 2 1 J U I N J I ' 

2 1 H 0 0 

CfcQJ présente A 

mm 
i 

OUTLOGS-

SAM. 2 2 JUIN 
21H0O 

L ^ B H n f l n B M L ' . « f i n i 
diûM Electric Lunch Hour présente 

D O N O V A N 
avec invité spécial 

1 Ht-- ^^^k^e! 
E H J H i u r . " . « t » « ^ B 

J O H N M A R T Y N 

ÂA J K i ; . 27 J U I N 2 1 H 0 0 / Y 

dim PRESENTE VEN. 28 JUIN - 21H0O 

ROUGH IRAQI 

C * O J 

PRÉSENTE 

mm 
HATS 

L E S 4-5 J U I L L E T — 21 H . 

INVITÉ SPÉCIAL T H E B O X 

ckoj PRÉSENTE 

AVEC JEAN-PIERRE FERLAND, MARIE-CLAIRE SEGUIN, 
, LOUISE PORTAL ET NANETTE WORKMAN 

SAM. 6 JUILLET - 21H00 m 

un très bon vendeur 
de disques. «Cet te an­
née , c 'es t v r a i m e n t 
mon année», dit-i l . 

L u i qui s'est retrou­
vé a une époque dans 
la m ê m e l o g e q u e 
D i a n e D u f r e s n e , au 
Pat r io te , est ime au­
j o u r d ' h u i a t t e i n d r e 
« u n public de 30 à 35 
ans, les jeunes des an­
nées 60, ceux qui sont 
en révolte contre la 
v idéo» . 

C u r i e u x personna­
g e , a t t i r é p a r les 
chansons des Beatles 
tout autant que p a r 
celles de Claude Lé-
veil lée, il y a 15 ans, il 
doit son succès à la 
chanson amér ica ine. 
C a r é d u q u é en a n ­
g la i s , R i c h a r d Huet 
n'a longtemps enten­
du quo dos chansons 
anglaises et américai­
nes. « À la maison, à 
Montebello. tout était 
en ang la is» , raconte 
t-il. 

C e sont donc dos 
airs populaires, chan­
sons t r ad i t i onne l l es 
ang la ises ou a m é r i ­
caines, quo Huet re­
prend le plus souvent 
ù s o n c o m p t e . « J e 
su is d e v e n u a u t e u r 
par la force des cho­
ses. J e vou la i s d i re 
des choses s u r des 
m u s i q u e s e x i s t a n ­
tes» . 

Cette recette a bien 
serv i Huet. I l avoue 
avo i r fait do mauvais 
disques, son de rn i e r 
q u ' i l nous p r é s e n t e 
n'étant pas du lot bien 
sûr, mais a eu aussi 
ses succès. L a Baie 
James, par exemple, 
qui était une chanson 
folklorique racontant 
une histoire do meur­
tre, dans sa version 
originale anglaise. 

L ' a u t e u r - i n t e r p r o -
lo. chanteur de ver­
sions, a ainsi vendu 
régul ièrement do 25 à 
30 000 exemplaires do 
la plupart de ses 45 
t ou rs . T o u t va avec 
des « c h a n s o n s dé jà 
connues et pas néces­
s a i r e m e n t à la 
mode». 

L ' h o m m e , qu i 
avoue no pas avo i r lo 
physique du chanteur 
de charme, n'est pas 
moins flatté qu'on le 
c o m p a r e à un Fer-
nand Gignac. Sa cal­

vit ie l'a toujours fait 
parai t ro l'âge qu' i l a 
au jourd 'hu i . 38 ans. 

A r t i s t e p o p u l a i r e , 
ayant atteint un large 
publ ic v ia la té lév i ­
s i o n , R i c h a r d H u e t 
n'a « j ama i s rêvé de 
f a i r e la P l a c e des 
A r t s » . Plutôt loquace 
sur scène, au grand 
dam de ses produc­
teurs, il sait avo i r « u n 
h u m o u r b i z a r r e » . 
F ranc , il avoue être 
enfantin et s'acheter 
encore des toutous. 
. T e l es t l ' h o m m e , 
qui chante depuis une 
bonne quinzaine d'an­
nées, depuis l'époque 
des boites à chanson. 

A u j o u r d ' h u i . lo 
chanteur gravi t enfin 
une m a r c h e i m p o r ­
tante dans sa carr iè­
r e . O n a b e a u c o u p 
misé sur son nouveau 
33 tours, Pour une /ar­
me, pour un sourire. 
B e a u c o u p de po t -
p o u r r i s , donnent le 
ton a ce dis(|Ui> var ié . 
Ce n'est pas une révé­
lation, mais un cock­
tail de vieilles (mines. 

Côté spectacle, l'ar­
t i s te p a r v e n u à un 
n o u v e a u seu i l f e r a 
peut-être des v ra i es 
sal les dans l ' aven i r . 
E t on pourra le vo i r 
dans le décor d'une é-
glise le 11 ju in , ac­
compagné de la cho­
rale Notre-Dame des 
sept douleurs, dans 
l'église de cette pa­
roisse de Verdun. 

CÉLIBATAIRES 
U CLUB DES l)ll>L0Mm>S UNIVERSITAIRE, INC. 

f O r f i T UK bilmeur t u t but hxittltpour 
in i t rninirr». céBbitilin, 

^êpin irK tYtorrr f»! 
tows unite à une 

SOIRÉE DANSANTE 
VENDREDI, 14 mm — 21b 

HOLIDAY 1NN — 
CENTRE- VILLE 

Salons D&E 
420, rue Sherbrooke ouest 

Membres: 5' Non-membres: 10' 
RENSBGNtMENTSl 287-1017 

M.uii-• / 'mill- S H I r j / i i 
présidente 

A i r / v o i i s réservé i fo l re o u r notre nre place p o i 

SUPER VvEEK-ENl) ESTIVAL? 
29. in ni et 1er juillet 

Séjours à Monlni»gnv Ï i l'Ile-auxC'oudres. excur­
sion en l iic in icrs les Vs «voisinâmes cl halade À 
nord du mix Tortillard* li fonp. de la rive nord du Si-
Laureni Rcnscigner-mu* 941-4866 

CHANGEMENT] A L'HORAIRE 

Tous les lundis (20h00 el 2?H0ui a raison rie d»u» par soif 
comme suit. J i f 

XTET et 

B0URASSA TRIO 

10 juin R.L.J.M. I 

FRANÇ0I! 

17 juin MIRAGE i 

4 FOIS Si 

Cinq formations seront choisjH 
les qui auront heu lors du M 
tional de Jazz de Montreal r 
luillet au Théâtre StOenis 'l 

• • • E N T R E E Ll 

AU G R A N D C A F E M ' 

I POUI IPS (ma- Belvédère 
;t,val inter,,,, f^jpfj^ 
i 30 ium.au 5 <'rw.'X"jtXUX 

« JAZZ 
rue Si Denis) 

• S i x p r o g r a m m e s d i f f é ren t s 

à partir du 5 au 16 Juin 
20 rires, et 22 hres 

À Tangente 
Danse-actuelle 
3655 bout Saint Laurent suite 303 

Chorégraphes: Stéphanie Aubin 
(Paris), Hélène Blackburn (Mil), 
Philippe Découflé (Paris), Pierre 
Droulers (Paris), Lila Greene 
(Paris), Ginette Laurin (Mtl), 
Michael Montanaro (Mtl). 
Louise Parent (Mtl) 

Téléphonez pour 
renseignements et 
réservations 276-2694 ou 
842-3532 

'Forfait: 4 spectacles I 

adultes 24.99$, 

étudiants 21.99$ 

Billets individuels: 

8$ adultes, 6$ étudiants 

Avec le soutien de lOttice 
tranco-québécois pour la /eunesse, le 
Ministère des Alfaires culturelles du 
Quebec. Le Conseil des Ans de la 
Communauté Urbaine de Montreal el 
le restaurant Vivaldi 

Promotion Latitude 45 

A N D T H E R E C L I N E S 
MERCREDI • 26JUIN • 21H00 • BILLETS $9.50 

çfygffi P R E S E N T E 

\ J JEUDI \ M f 27 JUIN 
• BILLETSS13.50 • 21H0O 

o *'t 1- 5 J :«••• :. i T r«u¥ 
I i tO* * tin if rt tf»i at tpe:<«( »i 
•vide • I2» 
Il • tflel '«t fmfAnn TtCMfftON 

cfàffl «M.29 JUIN 2O:50H 
L£ STADIUM-O&IIBITIOri PLACE, T0ROIT0 
PRIX TOTAL DU W A G E INClUAtn TRANSPORT + 
BILLET- «9.00. 
EN VENTE 0€Z SAM THE REf.ORD r w ET ROCK-
EN-STOCK- POUR INFO: CHRiSTY R1TZ 735-2728 

Dînez dans les 
plus grandes 
villes du monde, 
sans quitter 
Montréal. 

Pendant que chaque pays offrira son meilleur spectacle 

dans le cadre du Festival, le restaurant Tour de Ville riva­

lisera d'adresse en vous offrant des buffets spectaculaires. 

Dans le cadre de chacune de ces soirées, nous présen 

terons un buffet élaboré, des costumes nationaux et des 

musiciens qui joueront des airs du pays en vedette. 

26$ par adulte. 14,50$ par enfant de moins de 10 ans. 

Dîner servi de 17h à 23h. Les pays suivants seront 

représentés aux dates suivantes: 

le lundi, 10 juin: la France, 

le mercredi, 12 juin: les États-Unis, 

le jeudi, 13 juin: le Japon, 

le lundi, 17 juin: le Canada, 

le mercredi, 19 juin: tous les pays. 

Pour réserver, appelez le: 

8791370, poste 401 

H Ô T E l 

777. Rue Unlvenlte. Montreal (Queoec) H3C 3Z7 

autrefois le Régence* Hyatt 

f e w * 111 • l ï l I i l l W i H I H H I t l H ! ! 

V E N E Z VOIR 

GRATUITEMENT 
le spectacle féerique des 

F E U X D ' A R T I F I C E 
sur le Saint-Laurent à bord du Ville-Marie II à quai, 

ou en CROISIÈRE* les 12 et 17 juin 
de 20 h à 23 h, 

au coût de par personne. 

'Dépar t du quai Victoria 

Croisières du port de 
Montréal Inc. 

T é l . : 8 4 2 - 3 8 7 1 

m 

C P . 1085, Place d'Armes 
Montréal, Québec H2Y 3J6 

Quai Victoria 

Vieux Port de Montréal 
pied de la rue Berri 
excellent endroit pour réception 

I A N C C 
4M fNUNf 
Un spectacle de Claudio Seaovia et Hector Orezzoli 

30 artistes populaires argentins jouent, chantent, 
dansent le vrai tango. 

Orchestre, chanteurs, danseurs multiplient 
les pistes de danse: bordel, cabaret européen, 
cabaret porteho, club de quartier, 
salon de danse... 
Un fond noir. Le ciel de Buenos Aires. 

Une sélection de tangos qui racontent la vie^ 
d'authentiques portefios. 

«Le bandonéon chavire, 
les corps chalouoeni, 
les voix charment...» 
Liberation 

«Ils ont la sravité, les éestes 
nobles et pudiques 
de la sensualité brute.» 
Le Monde 

«Les voix fendent ! air* 
les talons 
claquent le sol, 
les musiques fouettent 
le sans.» 
Le Figaro 

1 Les 12,13,14 juin, à 20 heures 
le 15 juin, à 19 heures 
Billets: 12,50$, 16$, 20S, 25$ 

Une présentation de 
la Société de la Place des Arts de Montréal 

V I E U X -

P O R T 
M O N i n E A L 

© Champ-de-Mars 

••Au pied de la 

Place Jacques-Cartier» 

Billets Pre vente a La ~~ 
Place (2050 fioul. 
SI Laurent). Club Soda, 
le Spectrum el 
Ticketron (Inl 288 3651) 

fop-l 

c f b 

Salle Wiltrid-Pelletier 
Place d e s Arts 

: 8 4 2 ? 1 1 2 

H- t. . M- «• M»ÙJ .'*> $ 

http://ium.au
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CEUX QUI FONT LES VEDETTES (1) 
SPECTACLES' 

Guy Latraverse : une route difficile 
É£ «Moi, ça me fascine de dé-
™ couvr i r des nouveaux ta­
lents. Quand j 'en développe un, il 
va-rester avec moi pendant 20 
5nS. C'est là qu'est mon avenir, 
même si ça me prend trois ou 
quatre ans à rentabiliser un nou­
vel artiste*. 
I II y a quelques semaines, c'est 
ce que nous disait le producteur 
Guy Latraverse. Interviewé dans 
le cadre de reportages avec les 
têtes d'affiche qui se profilent 

DENIS LA VOIE  

derrière nos vedettes. Considéré 
comme une sorte de « faiseur-de-
Carrière», Latraverse est surtout 
réputé pour l'ampleur de ses pro­
ductions et la montée d'artistes 
yers des sommets de popularité. 
Au moment de l'entrevue, il pré­
parait le retour de Claude Léveil-

;Ié>André Gagnon. Un peu plus 
•tar^d, l'un de ses nouveaux artis-
I|es arrivaient pour discuter affai 

Aujourd'hui, Guy Latraverse 
• 'es t plus producteur. Mais il 
••«era sûrement encore dans l'om­
bre des artistes, lui qui fut 23 ans 

rjuj. spec ta teur parmi d ' au t res , 
mais qui devait risquer sur un 
produit a r t i s t ique «se devant 
d ' ê t r e e x c e l l e n t et a v e c un 
potentiel à long terme». 

Apprécié de tant d'artistes qu'il 
s'est risqué à produire; jalousé 
pour ses réuss is tes de g r a n d s 
spectacles; éprouvé par quelques 
faillites, Latraverse bourdonnait 
d'activité et de projets, il y a en­
core quelques semaines, malgré 
la forte compétition américaine 
pour la chanson, l'absence d'aide 
des radios, etc. 

Rencontré pour parler métier, 
Latraverse parlait avec ferveur 
d'investir dans de nouveaux ta­
lents. Réaliste, il signale cepen­
dant que «avec un spectacle au 
Club Soda, on ne fait pas une cen-
ne». 

• C'est épouvanlablement diffi­
cile de commencer aujourd'hui. 
La publicité...tout est horrible­
ment cher, surtout pour la chan­
son. Et il n'y a pas beaucoup de 
producteurs qui font du manage­
ment de dévelopement d 'ar t is­
tes», de commenter Latraverse. 

Du même souffle, il parlait de 
retourner au disque (il fut co-fon-
dateur de Kébec Disque avec Gil­
les Talbot), mais «dans le con­
cept du vidéo-disque. Dans le 
domaine de l 'humour c'est possi­
ble». 

L'homme, qui n'a pas sa lan­
gue dans sa poche ne se gênera 
pas en entrevue pour donner du 
crédit aux uns. dont le produc­
teur Guy Cloutier, et critiquer les 

autres. Ainsi parie-t-il de clivage 
du public québécois, et de l'ab­
sence de support des gens de ra­
dio. 

En 20 ans de métier, il en a vu. 
Parti de spectacles présentés à la 
salle Le Plateau, avant que ne 
naisse la Place des Arts, il a 
grandi avec le milieu artistique 
québécois, poussant l'audace jus­
qu'à présenter une de nos vedet­
tes, Diane Dufresne, dans le plus 
immense amphithéâtre, le Stade 
Olympique. 

Entretemps, raconte-t-il. «les 
artistes français sont disparus de 
la scène québécoise, il y a dix 
ans. On leur a volé leur part du 
marché». Ainsi les artistes qué­
bécois se sont-il bâtis un public 
qui, il y a 25 ans, permettait à Mi-. 
chel Fuguain ou Mireille Mathieu 
de tenir l'affiche à Montréal pour 
une vingtaine de spectacles. 

A l'exemple de l'industrie dont 
il fut l'un des leaders, Latraverse 
a connu des hauts et des bas dans 
son métier. A la manière des ar­
tistes, pour et avec eux. il a pris 
de» risques, souvent gagné, et 
parfois perdu. Mais il s'est tou­
jours relevé et affirmait hier en­
core: «C'est une jungle que le 
monde du spectacle, mais je trou­
ve que l'industrie retrouve de son 
énergie». 

«L'intervention de l 'État est 

plus intelligente. On sait mieux 
nous aider. Mais à Ottawa, on ne 
comprend absolument rien de ce 
qui se passe ici», de dire Latra­
verse avec son franc-parler. li 
aurait pu en dire tout autant de 
Toronto, où logent la plupart des 
sièges sociaux des multinationa­
les du disque, mais passons. 

«Je suis un gambler. Je vois 
toujours le risque, c'est inhérent 
à ce métier. Il faut un sens artis­
tique et un bon marketing, pour 
découvrir, sentir et développer 
un talent», disait encore Latra­
verse. Beau risque parfois, mais 
si on ne voit le plus souvent que 
d'éclatants succès d'artistes, il y 
a un plus grand nombre d'échecs, 
parfois cuisants. 

«On se fait l'image du produc­
teur comme d'un profiteur ou 
d'un requin. En fait, je suis plutôt 
un requin du travail...Et c'est 
moi qui r isque. P a r exemple , 
quand en 70 Yvon Deschamps 
n'était pas d'accord pour faire la 
Place des Arts». 

«L'artiste doute tellement de la 
qualité de son produit. Il ne peut 
pas prendre de décisions », expli­
que Latraverse. Ainsi voit-il le 
producteur comme l'homme le 
plus important après l 'artiste. 

Dans le feu de l'action, mais à 
l ' a r r i è re scène, le producteur 
s'occupe des fondations, des ar­

rangements, de la mécanique, de 
la grosse machine qu'est devenue 
l'industrie du spectacle. Il fournit 
le financement, mais il ne s'occu­
pe pas des affaires d'argent des 
artistes. «Y a des gens compé­
tents pour gérer de l ' a rgen t» , 
dira Latraverse. 

C'est ainsi que l'industrie cultu­
relle, le «showbusiness», fait vi­
vre un tas de gens. Latraverse 
parle de «milliers de personnes 
qui vivent du spectacle», de S000 
artistes québécois et des emplois 
qu ' i ls g é n è r e n t . P o u r le seul 
spectacle de Diane Dufresne, on 
a par exemple embauché 400 tra­
vailleurs. «Et hormis quelques 
exceptions, aucun artiste ne se 
met" riche». 

Tous ces travailleurs qui oeu­
vrent comme techniciens, atta­
chés de presse , éc la i rag is tcs , 
metteurs en scène...étaient bien 
peu nombreux il y a 20 ans, quand 
tout a commencé pour le produc­
teur Guy Latraverse et un tas 
d'autres autour de lui. 

«Il y a 20 ans, on faisait le son 
et les éclairages soi-même, rap­
pelle Latraverse. C'était plus fa­
cile de débuter. On avait une lar­
ge c l i e n t è l e d ' é t u d i a n t s du 
collégial et des universités. On 
n'avait souvent besoin que d'un 
micro et deux haut-parleurs pour 
un spectacle. C'était l'époque des 

Bozos, de Claude Léveillée, J a c ­
ques Blanchet, Marc Gélinas -

• On s'est rapidement ajusté à 
une production française. Et en 
10 ans, les artistes français sont 
disparus de la scène québécoises^ 
Derrière les succès qu'allaient 
c o n n a î t r e D iane D u f r e s n e . 
C l aude Dubo i s , Yvon Deà-
c h a m p s , André Gagnon. . . i l y 
avait Guy Latraverse. Tout com­
m e h ie r il c r o y a i t d a n s le 
potentiel des Lemire, Vervillé, 
Brathwaile, France Caslel, Pier­
re Label le et Pierre Bertrand. • 

À la toute fin de l'interview, 
Latraverse envisageait encore 
l'avenir avec optimisme: «D'ici 
deux n trois il y aura beaucoup de 
comédies musicales. C'est un mé­
dium qui va se développer, pré­
dit-il. Ça représente des millions 
de dollars. Mais on a les compé­
tences pour le faire: dès créa­
teurs et d'excellents comédiens-
chanteurs». 

«J'ai jamais vu un pays avoir, 
autant d'artistes qu'au Québec : 
Mais on m a n q u e de p r o d u c ­
teurs», nous confiait également 
le producteur Guy Lat raverse . 
Cette semaine, il nous apprenait 
qu'il mettait un terme un terme à 
23 ans de carrière au service des 
artistes québécois, comme pro 
duetcur. Il n'en sera pas moins 
présent, pour mettre son expé­
rience au service de ceux qui ne 
réclameront pas son concours fi 
nancier. Car si le showbusiness 
québécois a survécu à toutes les 
modes et tourmentes d'une indus­
trie très compétitive, on le doit à 
des hommes comme Guy Latra­
verse. 

Ils se n o m m e n t aux -mémes 

«Les Goonies» 

Les grottes secrètes . 

Le vieux phare . La ( a r te 

perdue . Les pièges 

sournois. Le trésor caché. 

Part icipez a l ' aventure . 

« I N F I L M P R E N A N T , 

É M O U V A N T E T A M U S A N T » 
— William Wolf. Gannett News Service 

« U N F I L M F A S C I N A N T . . . 
UNE PRODUCTION INDÉPENDANTE D'UN 

BOUT À L'AUTRE ET UN EXEMPLE LES 
PLUS SOIGNÉS» DU GENRE 

— Da*is Sterrltt. Christian Science Monitor 

O L D E N O U G H 

JAMES BOND A-T-IL FINALEMENT TROUVÉ 
UN RIVAL À SA HAUTEUR? 

• N M M M 
SKEUMOKi 
OUOK 
GA1INEÂU 

* UN otwM.-N JAMES BOND 0 0 7 ^ 

Â V I E W M K D L L 
su-hir 1 W W W J H B H S OKAl L j rJNÇ. 1*4.1 WkTf MAL 'M ! . 
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AU LOEWS SEULEMENT 

Adultes. 45 .50 

Adolescents (14-17 ans ) . .$5.00 

Enfants ( 1 3 a n s et moins j . . .52.50 

Âge d 'Or des C inemas U n i s 5 2 - 5 0 

min DCXBV STCREO Au PALACE, CAPITOL, VERSAILLES et DOR VAL seulement 

CAPITOL, PALACE. 12:00, 2:20, 4:40, 7:05, 9:30. PALACE: Sam. damier 

spectacle: 11:55. CINÉMA DU PARC 1: Sam. dim.: 2:15, 4:45, 7:10, 9:30. 

Sem : 7:10, 9:30. CINÉMA DU PARC 2. Sam. dim.: 1:00, 3:35, 6:00, 8:20. 

Sem : 6:00, 8:20. KENT, VERSAILLES, LAVAL, DORVAL, GREENFIELD: Sam. 

- — • • . dim.: 12:00, 2:25, 4:45, 7:10, 9:35. Sem.: 

WSn JL\ f :\H m W+Â [O] 7:10, 9:35. CINE-PARC DOUARD: Les por-
1 6 8 9 1 «*••"• tes ouvrent à 7:30. Le spectacle débute au 

_ _ _ _ _ _ crépuscule, radio 

•LvU lUVmH I Im A M requise. 
(LtfClte) 3575 AV DU PARC 844-9470 «100 SHt RBROOKt 0 480-9701 

LOEWS: 12:30, 2:45, 5:00, 

7:15, 9:30. Sam. dernier spec­

tacle: 11:45. LAVAL, FAIR-

VIEW: Sam. et dim.: 12:30, 

2:40, 4:50, 7:00, 9:20. Sem.: 

7 0 0 , 9:20. CINÉ-PARC DOUARD: Les pertes ouvrent à 7:30. tel 

spectacle débute au crépuscule. Radio 

A M requise. 
LOEWS 1 

954 mCMNMMCO 861-7437 P l tL 

f LAVAI 888-7776 

Cinéma du Parc 

F A I R V I E W 2 I C i n e p a ï c D O U A R D 1 
TRANS CAN S 52 887 8085 I 8 A 8 I C A M 0 I I 8 U t S i «44444J 

JACK NICHOLSON 

Sikrrfilm Productions Inc présents 
SARAH BOYD RAINBOW HARVf SI NIE I I I BARRY in O lD INOUGH 

Starring DANNY MUM) FRAN BRIll Co-stJrrtng ROXANNl HART SUSAN MNGSLEY 
Produ«tionDrsigr»er|lffRtYTOWNS{ND Dire* tor ot Photography MICH At I BAUHAUS 

Color by Du An Produced by DINA SIlVtR Written and Directed by MARISA SU Vf R 

12:35, 2:20,4:05, 5:50,7:35,9:20. 

Sam. dernier spectacle: 11:00. 
L O E W S 3 

954 ST-CATHCRINE O 861-7437 PEEL 

KATHLEEN TURNER 

D O R V A L 1 I G R E E N F I E L D P A R K 1 I V E R S A I L L E S 1 
7 6 0 AVI OORVAl 631 8 5 8 6 

C A P I T O L 

, - - _ I M N S C AHAUII Mk! S S i 1 1 4 « 4 4 7 

1 EST.tltcmmm ur>OQ4I KIM ctNTRl IAVAI 888-7778 C D I C P A R C : 

PC GUI f M l ! ID PARK 671-612S PLACE VFRSAkLf S 353 7880 RAOISSOM 

L A V A L 2 
C i n e p a i r . D O L L A R O 2 

Tueurs à gages le jour. Amants dévoués le soir. Jusqu'à ce 
qu'ils se rendent compte que la mission suivante c'était eux. 

n 9 T ^ a. A ^ A i l ^ a t -

Harrison Ford 
est John Book 

Un flic qui en 8011 trop. 
Sa seule chance: un té­
moin do 8 ans qui en a 
vu trop... 

BEVERLY 
H I L L S 

LOEWS: 1:05, 3:10, 5:15, 7:30, 9:25. Sam. derm.r 

spsctad* 11:15. KENT: Sam. dim.: 1 0 5 , 3:10, 5:15, 

7:20, 9 30 Sem 7:20, 9:30. CINÉMA DU PARC: 

DORVAL: Sam. dim 1 0 0 , 3:00, 5:00, 7 00 . 9:00. 

• E B g H E - i t - — 7 : 0 0 9 : 0 0 

884 M f A i M i H i w O 881-7437 « Il ^|E2——HjlH 
| 280 AVI OORVAl 831 8586 

-4% 

Cinéma du Parc 3 
|(LaM*) 1 5 7 5 * OU PAAC 844 0470 8WO S « R8R0OK l O 48» «703 

PALACE: 1:30, 3:30, 

5:30, 7:30, 9:30. Sam. 

dernier spectacle. 

11:25. DORVAL: Sam. 

dim.: 1:05, 3:05, 5:05, 

7:05, 9:05. Sem.: 

7:05, 9:05. 

I M caiimhiiw n « M 8881 MCliJII 

DURVAI ? 
M O AVf DORVAL 83V8888 
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JEAN M I O U M (iff irnlr 

un film de J E A N - L U C G O D A R D 

1 ni 
Je Vous Salue, 

SAM. DIM.: 1:00, 3:00, 500 
7.05, 9:10. SEM.i 7:05, 9,10 ' 

ELYSEE 1 
35 MILTON 042 6053 

Harrison Ford est John Book 
Un flic qui en sait trop. Sa seule chance : 

un témoin de 8 ans qui en a vu trop... 

EGALEMENT 
À QUÉBEC 

PAR OU 
T'ES RENTRE... 

12:10, 2:00, 3:50, 5:40, 
7:30, 9:20. S A M . DER­
NIER SPECTACLE: 11:10 

Le PARISIEN 5 
4 8 0 ST C A T H E R I N E O 8 6 6 3 8 S 6 MCG< 

1:10, 2:50, 4:30, 6:10, 7:50, 9:30. 
SAM. DERNIER SPECTACLE: 11:05 

480 ST-CATHf RIME O 866 3856 MCGILL 

AUSSI À QUÉBEC 

Tout comme JEFFREYvous 
découvrirez un monde nouveau^ 
séduisant,où semblent prôner 
l'insouciance,la bonne humeur... 

et l'argent! 

VISA G E N E R A I 

THE FLAMINGO K I D 

PARAMOUNT PICTURES Présente 

WITNESS 
UNE PRODUCTION EDWARD S. FELDMAN 

Avec HARRISON FORD 
Produit par EDWARD S. FELDMAN Réalisé par PETER WEIR 

À L'AFFICHE A I UN FILM PARAMOUNT M 
QUÉBEC — SHERBROOKE — GATINEAU 

P A R I S I E N : 12:50, 3:00, 5:10, 7:20, 9:30. SAM. DERNIER SPECTACLE: 11:35. G R E E N -
FIELS: L A V A L : VERSAILLES: SAM. DIM.: 1 =05, 3:10, 5:15, 7:20, 9:30. SEM. : 7:20, 9:30. 

Le PARISIEN 1 
TSÔSTTÂTHERINE O 866 3856 M C G I L L « N T R E L A V A L 688-7776 P L G R E E N F I E L D P A R K 671-6129 P L A C E V E R S A I L L E S 353-7880 R A D I S S O N 

VERSAILLES 2 

GIANCARLO 
SASTRr 

PARISJEXAS 

12.30, 2:15, 4:00, 5:45, 7:30, 9:15. Jf.. 
SAM.: DERNIER SPECTACLE: 11:00 

SON j g k [ 
STÊRÉOPHONIOUE W*\ 

—^ J£2 , 2 : 2 0' 2:3S- 4,5°-
11487 *»T-CATHERINE O 937 8078 G U V 7:00,9:10 

Picone 
sends me 

( Ml MANDA PICONE ) 

PIACt V I U E MARIE 
ciNi M A i eee oeaa 

v«f non h o l i m n * etc wvi-tilrt a n g l a t 

12:20,2:35,4:50, 7:05,9:20 
I S T - C A l h f H I N C O 86* 6 W MCGt lL 

1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 
9:00. SAM.: DERNIER 
SPECTACLE: 11:00 . 

1:10,3i50,6:30, 9:10. Version Angloise 
,, • KJ% avec sous-titre 

|ll j I I f,on<,o:v 
884 sr-CAiHfHiNt o 881-7W7 

1:00, 2:40, 4:20, 6:00, 7:40, 9:20. SAM. DERNIER 
SPECTACLE: 11:00 

6 » 8 S I C A I H I I l i M U « 6 * 0901 M C G K I 

GAGNANT 
DE 3 OSCARS 

• a i M A C T M n i o u n m 
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dim., 
En 

15:30, 

14:20. 18:10. 

12:30, 
• Would 

12:30. 

13:00. 

i (1): «Rambo». En sem., 19:15. 
p f 5 ; sam.. dim., 13:15, 15:10, 
hû5. 19:00, 21:00. 

(2): «Micki et Maude » En 
21:30; sam., dim.. 1 3:20, 

r*40. 22:00. «Le meilleur», 
serti . 19:20: sam. 

;*&:6P 
-?1;05, sam., dim., 

22:00. «Sacré Moise». En sem., 
' 19rl5; sam.. dim., 12:30. 16:20, 

?0:IO 
Aatre (4): «Fletch.. En sem., 19:30. 

121.30; sam., dim., 13:30. 15:30, 
-Î17:30, 19:30, 21:30 

Beaver: «Fantasy World»: 
14":50, 17:15, 19:40, 22:00. 
you-trust your daughter to the psy-

-cpiejrist?»: 11:00, 13:20, 15:45, 
I-18.0O. 20:30. 

Berri (1): «Micki et Maude»: 
14 40. 16:50. 19:10. 21:30. 
Berri (2): «Les Ripoux»: 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00 
Berri (3): «Broadway Oany Rose»: 
13Î30. 15:20, 17:10, 19:00, 20:50. 
Barri (4): «Marche à I ombre»: 

.'13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Berri (5): «César et Rosalie»: 12:30. 
M'45. 17:00. 19:15, 21:30. 
Bijou: «Maison des plaisirs»: 11:55. 
15!45, 19:35. «Vacances erotiques 
au Portugal»; 13:10. 17:00. 20:50. 
•Initiation à I amour» 14.30, 18:20, 

* * j t O . 
* Bônâventure (1): « Blood Simple»: 

13fl5, 15:15. 17:15, 19:15, 21:15 
aventure (2): « Desperately See-
iSusan»: 13:30. 15:30. 17:30. 

21:30. 
'Brossard (1): «La route des Indes». 
-Vun . 20:00; dim.. 13:00, 16:00, 
• 2Q.00; sam., 13:00. 16:00, 19:00, 
' 2lfcB0; du lun. au jeu., 20:00. 

Brossard (2): « Brewster's Millions». 
Ven:. 19:15. 2 1 : 1 5 ; sam., dim., 
13:15. 15:15. 17 15, 19:15, 21:15; 
du lun. au jeu.. 19:15, 21:15. 
Brossard (3): «Rambo». Ven , 19:30. 
21 :30; sam.. dim., 13:30, 15:30. 
17:30. 19:30. 21:30; du lun. au jeu . t 21:30. 

I: «A view to a Kill » : 12:00, 
16:40. 19:05, 21:30. 

our (1) (Saint-Jérôme): «Foot-
teeae» Dim.. 1535, 19:35; du lun. 

- j l r jam. . 19:30 «Star Treck III. à la 
rr-Therche de Spock». Dim., 13:30. 

. 17:30. 21:30: du lun. au sam., 21:25. 
' Carrefour (2): «Invasion des insec­
t e s » . Dim . 13:00. 16:20. 19.40; du 
«ijjin. au sam.. 19:30. «Massacre au 
-camp d'été». Dim.. 14:40, 18.00. 
2.U20; du lun. au sam., 21:15. 

-CaTre Saint-Louis: «Nadia la jouis­
seuse»: 11:30. 14:52. 18:20. 21:50. 
««Parfum d'amour.: 12:45. 16:05. 
••19 34. «Les plaisirs erotiques d'un 
"pilote»; 13:44. 1712, 20:40. 
-Cartier-Laval: «Série noire pour une 
•nuit blanche». Ven., 21:20; sam.. 
^dim., 12:30. 17:00, 21:20; du lun. au 
•jeu.. 21:20. «Tank». Ven., 19:10; 
vsam., dim . 1445, 19:10; du lun. au 
«jeu.. 19:10. 

Chambly: «Le flic de Beverly Hills». 
•«Le retour vers Tenter». Lun.. ven.. 
Zsam.. 19:30; dim.. 13:30, 19:30. 
-Champlain (1): «Série noire pour une 
"nuit blanche». Ven. 21:15; sam.. 
I dim 13:30, 17:35, 21 ;40; du lun. au 
-jeu., 21:15. «Tank» Ven., 19:15; 
"sam., dim., 15:30. 19:35; du lun. au 
-jeu.. 19:15. 
-Champlain (2): «Starman». Ven., 
«19:20. 21:30; sam., dim., 13:00, 
- 1 5 00. 17:05. 19:20. 21 30: du tun 
-au jeu.. 19:20. 21:30. 
"Cinema V: «Blood Simple»: 19:15, 
-21:30 Sam.,. 19:15. 21:30. 23:45. 
^Cinéma Cristal: «Beyond the Limit», 
.-Last American Virgin». «Clinique 
-pour temmes» Sam. d im, lun., mar. 
"Cinéma de Montréal (1): «Les en-
-lants de l'horreur»: 14:30. 18:05. 
-21:45 «Coup pour coup»: 12:30. 
316:15, 19:50. 
.Cinéma de Montréal (2): •Grem­
l i n s . : 13:55, 17:35, 21:20. «Histoire 
^sanstin»- 12:10. 15:55. 19:30. 
-Cinema de Paris: «Fletch»: 13:00. 

Vfl.00. 17:00. 19:00, 21:05. 
na du Parc (1): «A view to a 

Sam., dim., 14:15. 16:45. 
fclO. 21:30; en sem . 19:10.21:30. 

na du Parc (2): «A view to a 
Sam., dim., 13:00. 15:35. 

•;*<3;00. 20:20: en sem.. 18:00, 20:20. 
Cinéma du Parc (3): «Witness». 
Sam. dim., 13:00. 15 00, 17:00. 
19.00. 21:00; en sem . 19 00. 21:00 
Cinéma Rive-Nord (1): «Au nord le 

-pafarjis. 19:30. 
Cinéma Rive-Nord (2): ««Mémoire 

petite culotte». «Mystérieuse 
B > 19:30. 
j>lex(1): «Mask»: 13:45. 16:45. 

- © $ 6 . 21:15. 
Cinéplex (2): «Blood Simple»: 

' 13:15. 15:15, 17:15. 19:15, 2115. 
Cméplex (3): «Gotcha»: 13:10. 

r*fJ:-tP. 17:10, 19:10. 21:10. 
Cméplex (4): -Desperately Seeking 

"Susan-: 13:10, 15:10, 17.10. 19:10, 

-Çiriéplex (5): «Purple Rose oi Cai-
- l O . 13:25. 15:25. 17:25. 19:25. 
321:25. 
Cméplex (6): «Purple Rose ot Cai-

" V o . " 13:25. 15:25. 17:25. 19:25, 
«21:25 
•Cineplex (7): «Amadeus». Ven., 

sa»., dim., 13:20. 16:10, 19:00, 
! 21*30; du dim. au jeu.. 13:30. 17:00. 
•20:30 
"Clnéplex (8): *A passage to India » 
-Ven . sam., 13:00. 16:00. 19:00. 
-22:06: du dim. au jeu., 14.00, 17:15. 
20:15. 
Cinéplex (9): «Breakfast Club»: 
13.30, 15:30. 17:30. 19:30, 21:30. 
Commodore: «Clinique pour fem-
rpes». «Passions intimes». «Myste-
Mi '.• t Julie» 

"Complexe Desjardins (1): «Star 
Treck III. à la recherche de Spock»: 

" 1&00. 17.05. 21:10. «Footloose»: 
. 15T05, 19:10. 

Complexe Desjardins (2): .Gwendo­
line- 12:05, 15:50, 19:35. «Com­
ment draguer tous les mecs»: 14:00, 

21:30. 
Complexe Desjardins (3): «Initiation 
n-i«amour»: 12:05, 16:10, 20:15. 

.•*Va"cances erotiques au Portugal»: 
13,25, 17:30, 21:35. «Maison des 

iplawïrs»: 14:50. 18:55. 
Dlexe Desjardins (4): «Hard 
9y»: 12:30. 13:50, 15:10. 

J ! 0 , 17:50. 19:10. 20:30. 21:50 
C o m p l e x e Guy -Favreau (200, Dor-

.ottefèr o) : Sam., dim., «Silence, el-
-KSélournent»: 19:00, 21:00. 
^Conservatoire d'art cinématogra­

phe: Sam. «The Adventures of 
ck Holmes»: 19:00. «The Mal-

£Falcon»; 21:00; dim., «The 
Dick»: 19:00. «Saboteur»: 

Italie: «Carmen». Ven., 14:00, 
50, 21:45; sam., dim.. 13:15. 

3.-10. 19:00, 21:45; du lun au jeu.. 
-r«V:D0. 20:00. 
"Dauphin (1): «Amadeus». Ven., 
•17:00. 20:30. sam., dim., 14:00, 

17:00, 20:30; du lun. au jeu., 17:00, 
20:30. 
Dauphin (2): «La fille de Trieste*. 
Ven., 17:30, 19:30, 21:30; sam., 
dim., 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 
21:30; du lun. au jeu., 19:30, 21:30. 
Dôcarie Square (1): «Rambo». Ven., 
19:30, 21:30; sam.. dim., 13:30, 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30; du lun. 
au jeu., 19:30. 21:30. 
Décaria Square (2): «Fletch». Ven.. 
19:15. 21:15; sam., dim.. 13:15', 
15:15. 17:15, 19:15, 21:15; du lun. 
au jeu , 19:15. 21:15. 
Dorval (1): «A view to a kill». Sam , 
dim., 12:00, 14:25. 16:45. 19:10. 
21:35; en sem.. 19:10. 21:35. 
Dorval (2): «Beverly Hills Cop». 
Sam., dim.. 13:05, 15:05, 17:05, 
19:05, 21:05: en sem., 19:05. 21:05. 
Dorval (3): «Witness». Sam., dim.. 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00; 
on sem., 19:00, 21:00 
Elysée (1): «Je vous salue Marie». 
Sam., d im, 13:00. 15:00, 17:00. 
19:05. 21:10; en sem., 19:05, 21:10. 
Elysée (2): «La déchirure». Sam., 
dim.. 13:00. 15:40, 18:20, 21:00; en 
sem.. 18:20, 21:00. 
Eve: «Qood girls, bad girls»: 10.00. 
12:20, 14:40, 17:00. «Lady night-: 
11:25, 13:45, 16:05, 18:25, 22:45. 
Fairview (1): «Lest in America». 
Sam., dim., 12:15, 14:05. 15:55. 
17:45. 19:35. 21:25; en sem.. 19:35. 
21:25. 
Fairview (2): «Goonies». Sam., dim., 
12:30, 14:40, 16:50, 19:00. 21 20; 
en sem , 19:00. 21:20. 
Greenfield (1): «A view to a kill». 
Sam., dim.. 12:00, 14:25. 16.45. 
19:10. 21:35; en sem.. 19:10. 21:35. 
Greenfield (2): «Witness». Sam., 
dim. 13:05. 15:10. 17:15. 19:20. 
21:30; en sem.. 1920. 21:30. 
Greenfield (3): «Le kid de la place» 
Sam., dim, 12:30. 14:20, 16:10, 
18:00, 19:50, 21:40; en sem., 18:00. 
19:50, 21:40. 
Imperial : «Ladyhawke»: 12:15, 
14:30, 16:45. 19:00. 21:15 
Jean-Talon: «Les saisons du coeur». 
Ven., 19:00, sam . dim.. 12:45, 
17:05, 21:20; du lun. au jeu.. 19:00. 
«Le moment de vérité». Ven., 21:10; 
sam., dim.. 14:50. 19:10; du lun. au 
jeu , 21:10 
Kent (1): «A view to a kill». Sam., 
dim., 12:00. 14:25. 16:45. 19:10, 
21:35; en sem.. 19:10. 21.35. 
Kent (2): «Witness». Sam., dim., 
1305. 15:10, 17:15. 19:20. 21:30; 
en sem.. 19:20, 21:30. 
L'Amour: «Hypersexuals»: 12:00, 
14:10. 16:25. 18:40. 20:50 « That s 
Erotic: 13:25. 15:40, 17:50. 20:05. 
22 20. 
L'Autre Cinéma: «Les saints inno­
cents»: 19:00. 21:15 «Les folles 
aventures de Picasso»: 19:15. • India 
Song»: 21:30. 
Laval (1): «Goonies» Sam., dim.. 
12:30. 14.40. 16:50. 19:00. 21:20; 
en sem.. 19:00. 21:20. 
Laval (2): «A view to a kill». Sam., 
dim.. 12:00, 14:25, 16:45, 19:10, 
21:35; en sem.. 19:10, 21.35. 
Laval (3): «Le flic de Beverly Hills». 
Sam., dim.. 13:10. 15:15. 17:15, 
19.25. 21:35; en sem., 19:25, 21:35. 
Laval (4): «Le kid de la place». Sam., 
dim., 12:30. 14:20, 16:10, 18:00, 
19:50, 21:40; en sem., 18:00, 19:50. 
21:40. 
Laval (5): «Witness». Sam., dim., 
13:05. 15:10, 17:15. 19:20. 21:30: 
en sem., 19:30. 21:30. 
L'Ermitage (Ancien Villeray): «La 
route des Indes». Ven.. 19:00, 
22:05; sam., dim.. 12:50, 15:55, 
19:00. 22 05, du lun. au ieu.. 20:00. 
Loews (1): «Goonies»: 12:30, 14:45, 
17:00. 19:15, 21:30. 
Loews (2): «Witness»: 13:05. 15:10. 
17:15. 19:20, 21:25. 
Loews (3): «Old enough»: 12:35. 
14:20, 16:05. 17:50. 19:35. 21:20. 
Loews (4): «Police Academy II»: 
12:45. 14:30. 16:15. 18:00. 19:45, 
21:30. 
Loews (5): «Pans Texas»: 13:10. 
15:50, 18:30. 21:10. 
Mascouche (1): «Starman». En sem., 
21:40. Sam., dim.: 15:25, 21:40. «Le 
meilleur». Dim., 19:30; sam., dim.. 
13:1 5. 19:30. 
Mascouche (2): «Police Academy 
II». En sem.. 21:50; sam.. dim., 
15:40. 21 50. «La petite fille du tam­
bour». En sem., 19:30; sam., dim., 
13:15. 19:30. 
Mercier: «Starman». Ven.. 19:00. 
21:15; sam.. dim., 12:30. 14:40. 
16:50. 19:00. 21:15; du lun. au jeu., 
19:00. 21:15. 
Odéon Laval (1): «Rambo». Von.. 
19:10. 21:10; sam., dim.. 13:10. 
15:10, 17:10. 19:10, 21:10; du lun. 
au jeu.. 19:10. 21:10. 
Odéon Laval (2): «Fletch». Ven.. 
19:00. 21:00; sam , dim.. 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00; du lun. 
au jeu., 19:00, 21:00. 
Oméga (1): «Massacre au camp 
d'été». Ven., sam., dim., 15:10, 
18:25, 21:40; du lun. au jeu., 21:05. 
«Invasion des insectes». Ven., sam.. 
dim.. 13:30, 16:45, 20:00; du lun au 
jeu., 19:30. 
Omega (2): «Les clientes». Ven., 
sam , dim., 14:50. 17:20. 19:50. 
22:20; du lun. au jeu.. 20:50. «Feux 
de passion». Ven., sam.. dim.. 13:30, 
16:00, 18 30. 21:00; du lun. au jeu., 
19:30. 
Ouimetoscope: Sam. «Le bal»: 
19:15, 21:30. «L éducation de Rita-
19:00, 21:15; dim., «Le bal»: 14:00. 
16:15, 19:15. 21:30. «La guerre des 
tuques»: 13:00. 15:00. 17.00. 
19:00, 21:00. 
Outremont: «Le projet Brainstorm ». 
Sam., 19:15. «Body double»; sam.. 
dim.. 21:30. «Fusions». Dim., 19:15. 
Palace (1): «A view to a kill»: 12:00. 
14:20. 16:40, 19:05, 21:30. 
Palace (2): «Moving Violation»: 
13:00. 14:40, 16:20. 18:00, 19:40. 
21:20. 
Palace (3): «The Killing fields*: 
12:45. 15:30. 18:15. 21:00. 
Palace (4): «Fleshburn»: 12:30. 
14:15. 16:00, 17:45, 19:30. 21:15. 
Palace (5): «Cal s, Eyes»: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
Palace (6): «Beverly Hills Cop»: 
13:30. 15:30, 17:30, 19:30. 21:30. 
Sam., 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 
21:30. 23:25. 
Papineau (1): «Les clientes»: 12:00. 
14:25, 16:55. 19:20, 21:50. «Feux 
de passion»: 13:05, 15:35. 18:05, 
20:30. 
Papineau (2): «Les goulues»: 12:00. 
14:45. 17:30, 20:15. «Je veux tout»: 
13:30. 16:15. 19:00. 21:45 
Paradis (1): «Les enfants de l'hor­
reur». En sem., 19:45; sam., dim., 
13:00, 16:10, 19:30. «Angel». En 
sem., 21:20; sam., dim.. 14:35, 
17:50, 21:10. 
Paradis (2): «Terminator». En sem., 
21:10; sam., dim.. 13:30. 17:20, 
21:00. «Oeil pour oeil». En sem., 
19:20; sam., dim., 15:20. 19:10. 
Paradis (3): «Gremlins». En sem.. 
21:15; sam.. dim., 14:05, 17:35, 
21:10. «Académie de police». En 
sem.. 19:30; sam.. dim., 12:30. 
15:55. 19:30. 

Parallèle: «Jacques et novembre*: 
19:30. «Tokyo Ga»: 21:30. 
Parla (1) (Saint-Hyacinthe): «Le mo­
ment de vérité*. Dim., 13:30, 18:00: 
du lun. au sam., 19:00. «Starman*. 
Dim., 15:55, 20:20; du lun. au sam.. 
21:15. 
Paria (2): «Arbalète». Dim.. 13:30, 
16:40,19:50; du lun. au sam., 19:00. 
•À 16 ans dans l'enfer d'Amster­
dam». Dim., 15:10. 18:20. 21:30; du 
lun. au sam., 20:40. 
Parisien (1): «Witness»: 12:50, 
15:00, 17:10, 19:20. 21:30. 
Parisien (2): «Le flic de Beverly Hill»: 
12:20, 14:15. 16:10, 18:05. 20:00, 
21:55. 
Parisien (3): «Frank et moi»: 13:10, 
14:50, 16:30, 18:10, 19:50, 21:30. 
Parisien (4): «Le kid de la plage*: 
12:10, 14:05, 16:00. 17:55, 19:50. 
21:45. 
Parisien (5): «Par où t'es rentré on 
t'a pas vu sortir*: 12:10. 14:00, 
15:50. 17:40, 19:30, 21:20. 
Place du Canada: « Brewster's Mil­
lion». Ven. 17:30, 19:30. 21:30; 
sam., dim., 13:30, 15:30, 17:30, 
19:30, 21:30; du lun. au jeu., 17:30. 
19:30. 21:30; sam., 13:30, 15:30. 
17:30. 19:30, 21:30, 23:30. 
Place Longueuil (1): «Starman». 
Ven.. 21 :30 ; sam., dim., 13;30, 
17:30. 21:30; du lun. au jeu.. 21:30. 
«Tonnerre de leu». Ven.. 19:30; 
sam., dim., 15:30, 19:30; du lun. au 
jeu., 19:30. 
Place Longueuil (2): «Les enfants de 
l'horreur». Ven., 19:30; sam., dim., 
12:30. 16:00, 19:30; du lun. au jeu.. 
19:30. «Coup pour coup». Ven., 
2 1 : 1 0 , sam.. dim., 14:10, 17:40, 
21:10: du lun., au jeu., 21:10. 
Place Ville-Marie (1): «Mi-Manda Pi-
cone»: 12:20, 14:35. 16:50, 19:05, 
21:20. 
Place Ville-Marie (2): «Lost in Ameri­
ca»: 12:15. 14:05, 15:55, 17:45. 
19:35, 21:25. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Rambo»: 
12:00. 14:00, 16:00. 18:00, 20:00, 
22:00. Sam., 12:00, 14:00, 16:00. 
18:00, 20:00. 22:00. 23:45. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Flelch»: 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00. 21:00. 
Plaza Alexis-Nihon (3): • Night of the 
Cornet»: 13:30, 15.30, 17.30. 19:30, 
21:30. 
Rio (1): «Un 5 à 7 très particulier», 
«Véronique... nique...», «La libéra­
tion de Samantha», à compter de 
13:00. 
Saint-Denis (2): «Sandy»: 12 55. 
«Ensorcelée»: 14:30. 17:45. 21:05. 
Saint-Denis (3): «Massacre au camp 
d'été»: 14:20, 17:50, 21:20. «Épou­
vante sur New York»; 12:30. 16:00. 
19:30. 
Seville: Sam., «Places in the Heart »: 
19:15. «Crimes of passion»: 21:30. 
«The Terminator»: 23:30; dim.. 
«Carmen»; 14:30. 19:15. «Places in 
the Heart»: 16:30 «Into the night»: 
21:15. 
Verdun: «Les Ripoux». Ven., 21:30; 
sam.. dim., 14:10, 17:50, 21.20; du 
lun. au jeu, 21:30. «La fièvre de 
l'or». Ven., 19:30; sam., dim., 12:15, 
15:55, 19:35; du lun. au jeu., 19:30. 
Versailles (1): «A view to a kill». 
Sam., dim., 12:00. 14:25. 16:45, 
19:10, 21:35; en sem., 19:10, 21:35. 
Versailles (2): «Witness». Sam., 
dim.. 13:05, 15:10, 17:15, 19:20, 
21:30; en sem., 19:20, 21:30. 
Versailles (3): «Le kid de la plage». 
Sam., dim.. 12:30, 14:20, 16:10. 
18:00. 19:50, 21:40; en sem , 18 00, 
19:50, 21:40. 
Westmount Square: «Yenll». Sam., 
dim.. 13:00, 15:30. 18:15, 21:00; en 
sem., 18:15. 21:00. 
York: «Fantasia»: 12:20, 14:35, 
16:50, 19:00. 21:10. 

L/jiNÉ-PARCsZ 
Ciné-parc Dollard (1): «Goonies». 
•Never ending story»: 19:30. 
Ciné-parc Dollard (2): «A view to a 
kill». «Final Option», à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Yentl», «Fi­
nal Count down», à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Dol lard (4): «Jiçjsaw 
Man», «Born Winner », à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Mont-Saint-Hllaire (1): 
(Autoroute 20, sortie 115): «L ensor­
celée», «Sandy». «Break dance et 
Smurf». Ouverture. 19:00. Projection 
au crépuscule. 
Ciné-parc Mont-Saint-Hilaire (2): 
«Comment draguer tous les mecs». 
•Gwendoline". «Lescompères». Ou­
verture. 19:00. Projection au crépus­
cule. 
Ciné-parc Saint-Eustache (1): 
«L ensorcelée», «Sandy», «Break 
dance et Smurf». Ouverture. 19:00'. 
Projection au crépuscule 
Ciné-parc Saint-Eustache (2): 
«Comment draguer tous les mecs». 
• Gwendoline*. «Le marginal» Ou­
verture, 19:00. Projection au crépus­
cule. 
Ciné-parc Saint-Eustache (3): «Mas­
sacre au camp d'été», «Invasion des 
insectes», «J'ai vécu deux fois» Ou­
verture. 19:00. Projection au crépus­
cule. 
C i ne-parc Saint-Eustache (4): ' In­
diana Jones et le temple maudit». 
«Pirates de l'île sauvage». Ouver­
ture, 19:00. Projection au crépuscu­
le. 
C i ne-parc Saint-Eustache (5): «Le 
retour du Jedi», «A la poursuite du 
diamant vert», «Faut pas en faire un 
drame». Ouverture, 19:00. Projec­
tion au crépuscule. 
Ciné-parc Repentigny (1): «L ensor­
celée», «Sandy», «Break dance et 
Smurf». Ouverture. 19:00. Projection 
au crépuscule. 
Ciné-parc Repentigny (2): «Com­
ment draguer les mecs», "Gwendoli­
ne* , «Le marginal». Ouverture, 
19:00. Projection au crépuscule 
Ciné-parc Odéon (1) (Transcana­
dienne, sortie Saint-Bruno. 98); «Sé­
rie noire pour une nuit blanche». 
«Tank». Ven., sam., «Série noire 
pour une nuit blanche», «Tank», 
«Porté disparu». Projection au cré­
puscule. 
Ciné-parc Odéon (2): «Les saisons 
du coeur», «Le moment de vérité». 
Ven., sam., «Les saisons du coeur», 
«Le moment de vérité», «Tootsie». 
Ciné-parc Boucherville (1) (Transca­
nadienne, sortie 95): «Gremlins», 
• Académie de police». Ven., sam., 
«Gremlins», «Académie de police», 
«Cujo». Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Boucherville (2): «Les en­
fants de l'horreur», «La créature du 
marais». Ven., sam., «Les enfants de 
l'horreur», «La créature du marais», 
• La galaxie de la terreur». 

Ciné-parc Chateauguay (1 ) (4 milles 
du pont Mercier, vers Chateauguay): 
«Les saisons du coeur», «Le moment 
de vérité». Ven., sam., «La saison du 
coeur», «Le moment de vérité*, 
«Tootsie*. 

Ciné-parc Chateauguay (2): «Les 
yeux du mal*, «L'épée sauvage*. 
Ven.. sam., «Les yeux du mal», 
«L'épée sauvage», «Survivance*. 
Ciné-parc Chateauguay (3): «Série 
noire pour une nuit b lanche* , 
«Tank». Ven.. sam., «Flelch», «Série 
noire pour une nuit b lanche», 
«Tank», «200,000 en cavale». 
Ciné-parc Saint-Mathieu (Route 15 
sud, vers Plattsburgh, sortie 38, à 3 
milles de LaPrairle): «Starman*. 
«Tonnerre de feu». Ven., sam., 
«Starman*, «Tonnerre de l e u » . «Où 
sont les mecs?» 
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des 
.Laurentides, sortie 14): «Série noire 
pour une nuit blanche», «Tank». 
Ven., sam., «Série noire pour une 
nuit blanche». «Tank», «Porté dispa­
ru». 
Ciné-parc Laval (2): «Les yeux du 
mal», «L'épée sauvage». Ven., sam., 
«Les yeux du mal», «L'épée sauva­
ge». «Survivance». 
Ciné-parc Laval (3): «Les enlants de 
l'horreur», «La créature du marais». 
Ven., sam., «Les entants de l'hor­
reur», «La créature du marais», «La 
galaxie de la terreur». 
Ciné-parc Laval (4): «Gremlins», 
«Académie de police*. Ven., sam.. 
«Gremlins*. «Académie de police». 
«Cujo*. 
Clné-parc Vaudreuil (1 ) (Transcana­
dienne, vers Toronto, sortie 2): «Les 
yeux du mal», «L'épée sauvage». 
Ven., sam., «Les yeux du mal», 
«L'épée sauvage», «Survivance». 
Ciné-parc Vaudreuil (2): «Les en­
fants de I horreur», «La créature du 
marais». Ven., sam., «Les enfants de 
l'horreur», «La créature du marais», 
«La galaxie de la terreur». 
Ciné-parc Saint-Jérôme (1) (Auto­
route des Laurentides, sortie 44): 
«Angel», «Le soldat». Ven., sam., 
«Angel». «Le soldat», «Coup pour 
coup*. 
Ciné-parc Saint-Jérôme (2): « India­
na Jones et le temple maudit», «Les 
pirates de l'île sauvage». Ven., sam., 
• Indiana Jones et le temple maudit», 
«Les pirates de l'île sauvage», «Ve-

LHUSIQUE. 
Salle Émile-Legault (613. boul. Sain­
te-Croix, Saint-Laurent) — «La Fille 
du Tambour-major» (Offenbach). 
Opera-Comique du Québec. Décors 
et costumes: Jean Bélisle. Mise en 
scène: Yvon Coutu. Direction musica­
le: René Lacourse. Auj., dem. et 
mar, 20:00. Dernières. 
Oratoire Saint-Joseph — Dem., 
15:30, Raymond Daveluy, organiste. 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— Lun., mar. et mer., 13:00 et 
20:00, Concours international de Mu­
sique de Montréal. Discipline: chant. 
Seconde épreuve éliminatoire. 
Synagogue Shaar Hashomayim 
(250. Kensington, Westmount) — 
Lun.. 20:00, Duo Classique de Mont­
réal (flûte et guitare). 
Maison Alcan (Atrium) — Mar., 
12:00, Zhong-Xin Sheng, violoniste, 
et Stephen Chin, pianiste; mer., 
12 00, Peter Mendiola, guitariste, et 
Allyn Harris, pianiste; jeu.. 12:00, 
Claude Garden, harmoniciste. Paul 
Bryan, guitariste, et Mario Groulx. 
violoncelliste; ven., 12:00, Chorale 
de Saint-Lambert. 
Basilique Notre-Dame — Mar., 
19:30, Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Yoel Levi. Mitsuko 
Uchida, pianiste. Marche K.408 (Mo­
zart). Concerto K.450 (Mozart), Sym­
phonie no 9 (Schubert). Fostival 
«Mozart Plus». 
Jardin Botanique — Ven., 20:00. 
Amis de la Scène lyrique. Spectacle 
annuel. 
La Chaconne — Ven., 21:00, Robert 
Lemieux, guitariste. 
Old Brick Church — (Brome-Ouest) 
— Auj.. 20:00 et dem., 15:00, En­
semble Belmont (flûte, clarinette, 
basson, cor et piano). Oeuvres de 
Beethoven, Boucard, Villa-Lobos. 
Poulenc el Rimsky-Korsakov. 

LStANSE. 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
L'École des Ballets modernes du 
Québec Sam., dim., 20:00. (Salle 
Maisonneuve) — La troupe folklori­
que grecque Syrtaki. Ven., 19:30. 
Tangente danse actuelle (3655. 
Saint-Laurent) — Danséchange 
Montréal-Paris. Sam., Lila Greene, 
Ginette Laurin et Michael Montanaro. 
20:00. Pierre Droulers. 22:00; mer., 
jeu., ven., Stéphanie Aubin, Hélène 
Blackburn et Duo Aubin-Greene. 
20:00. Philippe Découfflé, 22:00. 
La Chaconne (342, Ontario e.) — 
Sonia del Rio. Mar., 21:00. 

by^KLÉTÉS_Z 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Tango Argentino. de Claudio 
Segovia et Hector Orezzoli. Mer., 
jeu . ven., 20:00. — (Salle Maison-
neuve) — Marvin Hamlisch. Dim., 
20:00. 
Club Soda (5240, av. du Parc) — 
Sam., dim., 22:00. Très Hombres. 
Mer, jeu., ven., 21:30, Hollywood 
And Wine. 
C a f e - t h e a t r e Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — Clément Râtelle. 
Sam., dim., 22:00. 
Lea Foufounes électriques (97, 
Sainte-Catherine e.) — Lun., Johnny 
MacLeod & The Young Pioneers; 
mer., Landed Immigrant; jeu., The 
Enigmas, 21:00. 
La Chaconne (342, Ontario e.) — 
Place aux poètes, avec Claudine Ber­
trand. Mer.. 21:00. 
Le Puzzles (333. Prince-Arthur o.) — 
Trio de Ken Alexander. Sam., de 
22:00 à 2:00. 
Le Rising Sun I (286, Sainte-Catheri­
ne o.) — Sam., Paul Arthur et Rain 
'Cain; dim., Cryme; lun., Tom Obon-
sawin Blues Band, à compter de 
21:00. 
Le Grand Bock (893, Sainte-Catheri­
ne o.) — The Killer Alive, 20:00. 
Lea deux Pierrots (104, Saint-Paul 
e.) — Sam., Cachalot et J.-C. Lau-
zon; dim., Jules Lavoie et J.-C. Lau-
zon, 20:00. 
Le Pierrot (114, Saint-Paul e.) — 
Sam., 20:00, Jules Lavoie et Ray­
mond Houde; dim., 14:00, Michel La-
fleur et Jos Leroux. 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary) — Mar., soirée rétro; mer., 
soirée reggae, 21 00. 

Le B i s t r o d'Autrefois (1229, Saint-
Hubert) — Sam., dim.. 21:30, Cathe­
rine K a r n a s ; 23:30, Philippe Noi-
reaul. 
Café Theleme (311. Ontario e.) — 
Sittelle. Sam., 21:30. 
Shibuml (Jazz contemporain, 5345, 
av. du Parc) — Éboulemenl. Sam., 
dim., à compter de 21 00. 

L'Air du Temps (191, Saint-Paul o.) 
— Sam., Dave Turner et Ron Dl Lau-
ro Sextet; dim., lun., Groupe Topaz, à 
compter de 21 30. 
L'Instar (121, Duluth e.) — Jean 
Cusleau et Marie-Suzanne Broasoit. 
Sam., dim., à compter de 21:00. 
La Vieille France (52, Saint-Jac­
ques) — Roger Gravel, pianiste, à 
compter de 17:30, sauf dim. 
Le Portage (Bonavenlure Hilton, In­
ternational, 1, Place Bonavenlure) — 
Lony Gamble the Penthouse Four. 
Sam.. 22:00, minuit. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur).— 
«Gigl*. Avec Pascal Rollin, Margot 
Campbell, Martine Pothier, Cedrlc 
Noèl, Christine Paquetle, Danielle 
Godin, Mario Bertrand et Sylvain Bel-
lerose. Mer., jeu., ven., 21:00; sam., 
19:30, 22:30; dim., 20:00. 
Le Miles (1200,. Bishop) — Sam., 
The Digitals; dim., Trio Mike Gau­
thier; mar., Ensemble David A y ten. 
mer., Richard Parris; jeu., The Jazz 
Knights; ven., The Digitals, à compter 
de 21:30. Ensemble Elder Léger. Du 
mar. au ven., 1 7:30. 
Habitat Saint-Camille (11025, Al­
fred) — Danielle Thermidor et Joe 
Trouillot. Sam., dim., 20:00. 

LTHÉÀIBEZZ 
École Nationale de Théâtre (5030, 
St-Denis) — A compter de dim., «Le 
Cyclope». d'Euripide, 21:00. Jus­
qu'au 21 juin. 
Théâtre de Quat Sous (100 e., ave­
nue des Pins) — «Couple ouvert», 
de Dario Fo. Avec Pauline Martin et 
Gaston Lepage. Sam., 19:00. 21:00. 
Calé-Théâtre Quartier Latin (4303. 
St-Denis) — «Zouer», de Monique 
Monzerolle. Sam., dim., 20:30. A 
compter de mer., «Miss Terre» Avec 
Luc Boissé, 20:00. Jusqu'au 16 juin. 
La Licorne (2075, St-Laurent) — 
• Le party de Paline», de Louise 
Saint-Pierre. Sam., dim., 20:30. 
Espace Libre (1945, Fullum) — A 
compter de jeu., «Amore Amore». 
Création collective. Du mer. au sam., 
20:30. Sam., 23:00. Jusqu'au 13 juil­
let. 
L'Eskabel (1237, Sanguinet) — «Le 
moine», de Lewis. Sam., mar., mer., 
jeu., ven., 20:30. 
Théâtre de la Veillée (1371 e , Onta­
rio) — «Miracle de la rose», d'après 
Jean Genet. Sam., 21:30. — «Faces 
of the Moon», de Dawn Obokata. 
Jeu., ven., 20:30. 
Café-Théâtre Le Quai (1925, Cadil­
lac) — «Les Voisins», de Claude 
Meunier et Louis Saia. Du jeu. au 
sam., 20:00. Dim., 15:00. 
Espace Exilio (2050, Dandurand, lo­
cal 211) — «Exilio in Pectore Extra-
namiento», d'Aberto Kurapel. Ven., 
20:30. 
Centaur (453, St-François-Xavier) 
— «Gone the Burning Sun», de Ken 
Mitchell Du mar. au sam., 20:00. 
Dim., 19:00. Mat., sam., 14:00. Jus­
qu'au 16 juin. «Home», de Samm-Art 
Williams. Du mar. au sam., 20:30. 
Dim.. 19:30. Mat., 14:30. Jusqu'au 
16 juin. 
Dîner-Théâtre les Masques (Le 
Grand Motel (autrefois Hôtel Régence 
Hyatt), 777, University, 879-1370. 
poste 558) — «Razz M Jazz» Avec 
Lorena Gale. Anthony Sherwood. Do­
rian Joe Clark et Ari Snyder. Du mer. 
au ven., 19:00. Sam.. 19:00. 21:00. 
23:30. Dim.. 19:00 
Théâtre Méridien (Basilaire 2, Com­
plexe Desjardins) — «Expos, Eh?». 
Avec Richard Dumonl, Susan Glover, 
Pierre Lenoir et Sonia Benezra. Du 
mer. au ven., 20:30. Sam., 20:00, 
22:30. 
Théâtre de l'Ile (1. Wellington. Hull) 
— «Mesdames de Montenfriche», 
d'Eugène Labiche. Du mer. au ven., 
20:30. Sam., 19:00, 22:00. Jusqu'au 
28 juin. 
Théâtre de Saint-Sauveur (22, 
Claude, St-Sauveur. 514-227-4671) 
— A compter de jeu., «Le dernier 
des Don Juan», de Neil Simon, 
adapt, de René Dionne. Avec Richard 
Niquette, Diane St-Jacques, Johanne 
Fontaine et Françoise Lemieux, 
20:30. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre la Relève â Michaud (St-
Mathieu de Beloeil. autoroute 20, 
sortie 105, 514-464-0089) — «Les 
gars», de Jean Barbeau. Avec 
Claude Michaud, Michel Dumont, 
Jean-Pierre Chartrand et Esther Le­
wis. Du mar. au ven., 21:00. Sam.. 
19:00,22:30 Jusqu'au 21 août. 
Théâtre du Chenal du Moine (1645, 
chemin du Chenal-du-Moine. Sorel. 
514-743-8446) — A compter de 
mar., «Le grand dérangement», de 
Marie-Thérèse Quinton. Avec Suzan­
ne Champagne, Raymond Bouchard, 
René Richard Cyr et Michel Daigle. 
Du mar. au sam., 20:30. Jusqu au 24 
août. 
Théâtre Perce-Réve (9. rang Anctil, 
Victoria ville) — «Love», de Murray 
Schisgal. Sam., 20:30. 
Théâtre du Bois de Coulonge Inc. 
(81. St-Pierre, Québec) — «Vies pri­
vées», de Noel Coward. Du mar. au 
ven., 20:00. Sam.. 19:00. 22:00 
Jusqu'au 22 juin. 

[POUR ENFANTS. 
Théâtre Calixa-Lavallee (3819. Ca-
lixa-Lavallée, parc Lafontaine) — 
«Pique-nique ta vie» (comédie musi­
cale), jouée par des enfants. Dim , 
15:00. Jusqu'au 23 juin. 
Maison-Théâtre (Le Tritorium, 255 
e., Ontario) — Les clowns de l'Au­
bergine de la Macédoine. Mar., 9:30. 
Mer., 9:30, 13:30. Jeu., 9:30. Ven.. 
10:00. Sam., 14:00. Dim., 13:00, 
16:00. Jusqu'au 16 juin. 

Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Exposition «Peinture au 
Québec: une nouvelle génération». 
Jusqu'au 23 juin. Photographies ti­
rées de la collection du Musée d'art 
contemporain de Montréal. Jusqu'au 
30 juin. Du mar. au dim., de 10:00 à 
18:00. 
Musée dee beaux-arts de Montréal 
(3400, av. du Musée) — Dessins et 
estampes. Jusqu'au 16 juin. Du mar. 
au dim., de 1100 a 17:00; jeu., de 
11:00 à 21:00. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o.) 
— Exposition «Cent ans de costume: 
1884-1984*. Jusqu'au 30 juin. Les 
archives photographiques Notman. 
Oeuvres de John Osteii. Du mer. au 
dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée des arts décoratif* (Château 
Dufresne. Pie-IX et Sherbrooke) — 
Exposition «A Belter Home for a 
Happier People: meubles et acces­
soires pour la maison nord-américai­
ne, 1930-1960». Sam., dim. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Holo­
grammes de François Leduc. Jus-
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qu'au 16 juin. Exposition «Une ; j 
chaussure à son pied». Jusqu'au 16 . . 
juin. Du mar. au ven., dim., de 11 00 -
â 17:00. il 
Musée Marc-Aurèle Fortin ( 1 1 8 , , * 
Saint-Pierre) — Oeuvres de Marc- j J 
Aurèle Fortin. Lithographies et gravu- ! • 
res de J.-P. Rlopelle. Tous les Jours, • • 
de 11:00 â 17:00. sauf lun. Jusqu'au ; ; 
30 sept. «• 
Palais de la Civilisation (Ile Notre- }J 
Dame) — Exposition «Ramsès II et 0 
son temps». Du dim. au jeu., de 
10:00 à 21:00; ven.. sam.. de 10:00 
a 23:00. Jusqu'au 29 sept. 
Musée de l'Ile Sainte-Hélène (Vieux 
Fort) — Exposition «La découverte .. . 
du monde, cartographes et cosmo- | 
graphes». Tous los jours de 10:00 à ! 
17:00. Jusqu'au 30 oct. 
Articule (4060, Saint-Laurent) — ; 
Peintures de Maurice d'Amour. Du . 
mer. au dim., de midi à 17:00. Jus- [ 
qu'au 23 juin. ', 
Art 45 (1460, Sherbrooke o.) — Por- • 
traits d A n g e l a Grauerholz. Jusqu'au ( 
22 juin. • 
Atelier J . Lukacs (1504, Sherbrooke ; 
o.) — Oeuvres de Marcello Febro. • 
Sam., de 9:30 à 17:30; dim., de • 
14:00 à 17:00. ', 
Atelier-Galerie Nouvel Age (350. • 
Sherbrooke e.) — Peintures et des- J 
sins de Céllne-Elce Barrette el , 
d'Edouard Lachapelle. Jeu., ven., de ' 
13:00 à 20:00; sam., de 13:00 à ; 
17:00. 
Atelier-Galerie 4809 (4809, Mar- ' 
quelle) — Oeuvres de Danielle Bé-
chard. Sam., dim., de 11 :00 à 17:00. 
Attacq (4297, Saint-Laurent) — Ex- j 
position «L'habitude des Tropiques*, 
de Denis Boucher. Jusqu'au 23 juin. 
Centre copie-art (813, Ontario e.) — 
A compter de mar., installation de 1 
Pierre Pépin. Du sam. au mar., de 
12:00 à 18:00: du mer. au ven., de 
12:00 à minuit. Jusqu'au 14 juillet. 
Centre des arts visuels (350, av. 
Victoria) — Exposition «Événe­
ments*. Jusqu'au 19 juillet. 
Espace Oboro (3981, Saint-Laurent) 
— Exposition «Faux-Circuit». Sam., 
de 12:30 à 18:00. A compter de 
mar., oeuvres de René Désilets. Du 
mar. au sam., de 12:30 â 18:00. Jus­
qu'au 22 juin. 
Galerie Alexandre (1456. Sherbroo­
ke o.) — Peintures de Richard Mont-
petit et Nori Peter. Jusqu'au 15 juin. 
Galerie Aubes 3935 (3935. Saint-
Denis) — Oeuvres de Lore Bert. Jus­
qu au 13 juin. 
Galerie Laurienne-Bazinet (5451, 
Sherbrooke o.) — Peintures de Molly 
Lamb Bobak, Henri Masson, Anna 
Noeh, Jeanne Rhéaume. Antoine Du-" 
mas, Richard Montpetit, Antoine Bit-
tar. Monique Harvey. Sculptures de 
Daniel Bernard et Georges Deligeor-
ges. Du mar. au ven., de midi à 
18:00; sam.. dim., de 12:00 à 17:00. * 
Jusqu'au 30 juin. 
Galerie Danlel-Beaucheane (307, t 
Sainte-Catherine 0., suite 600) — Ar- ' 
listes de la galerie. Du mer. au ven., 
de 11:00 à 18:00; sam., de 11:00 à 
17:00, dim., de 13:00 à 17:00. Jus­
qu'au 28 juillet. 
Galerie Bourdon (7701. Lamartine) ; 
— Peintures de Del Signore. Souli- • 
kias et Tiengo. En sem., de 10:00 à « 
17:00. î 
Galerie Chez Bouari (4210. Saint- » 
Laurent) — Oeuvres de Laryssa Lu- J 
hovy. Jusqu'au 23 juin. 
Galerie Concordia (1455, de Mai- 11  

sonneuve o.) — Oeuvres de Jean- , 
Paul Lemieux. Du lun. au ven., de « 
10:00 à 20:00; sam.. de 10:00 à J 
17:00. Jusqu'au 6 juillet. 
Galerie Convergence (1285. de la 
Visitation) — Oeuvres de Natacha • 
Wrangel. Du mer. au sam., de 11:00 * 
à 18:00. Jusqu'au 12 juillet. 
Galerie Cultart (360. Roy o.) — Ar- » 
listes de la galerie. Jusqu'au 15 juin. J 
Galerie Daniel (2159. Mackay) — > 
Peintures et sérigraphies de Kurt La- • 
risch. Jusqu'au 21 juin. 
Galerie d'art contemporain Intart j 
(3434, Côte-dos-Neiges) — Oeuvres | 
de Mircea Septilici. Sam., dim., de • 
11:00 à 19:00. 
La Galerie d'arts contemporains de . 
Montréal (2165, Crescent, 2e étape) ' 
— Peintures de William Ronald. Jus- ' 
qu'au 25 juin. • 
Galerie Dazibao (4060, Saint-Lau- ; 
rent) — Exposition «Nudité et sexua- • 
lité en photographie» Jusqu'au 16 j 
juin. ; 
Galerie de Bellefeuille (1212. av. 1 
Greene) — Oeuvres de P.-V. Beau- ; 
lieu et Louise Scott Dim., de 13:00 à ! 
17:00. 
Galerie de l'Empreinte (272 , Saint- ; 
Paul e.) — Murales. Jusqu'au 15 « 
juin. J 
Galerie des 5 continents (1225, av. . 
Greene) — Masques africains. Jus- * 
qu'au 29 juin. 
Galerie des Closeries (7373, des • 
Closeries, 2 rues au nord de Sher- \ 
brooke) — Oeuvres de Sylvia Ary, • 
Réjean Gagné, Johanne Corneau, | 
Mickie Hamilton. Jeu., ven.. de 13:00 1 
à 21:00; sam., dim., de 13:00 à • 
17:00. ! 
Galerie Bernard-Desroches (1444, 
Sherbrooke o.) — Oeuvres de Fablo. • 
Se termine sam. 
Galerie Dominion (1438 
ke o.) — Oeuvres de J.-C 
et Lloyd Fitzgerald. 
Galerie du Cygne (2050. Crescent) ' 
— Oeuvres de Maurice Verdier et ! 
Spiro. Jusqu'au 15 juin. 
Galerie du 22 mars (1333. av. Van j 
Horne) — Sculptures d'Isabelle 
Grondin. Peintures de Rosa. Cérami- [ 
ques de Raymond Sigouin. Sam., 
dim., de 12:00 à 18:00. A compter • 
de mer., oeuvres de Sylvie Croteau. 
Du mer. au dim., de 12:00 à 18:00. i 
Jusqu'au 30 juin. 
Galerie Eaperanza (2144, MacKay) ! 
— Aquarelles, huiles sur toile et hui- • 
les sur papier de Kathryn Kroo. Pho- ', 
tographies de Denis Farley. Jusqu'au < 
15 juin. 
Galerie Fuclto (5283, av. du Parc) . 
— Oeuvres de Suzel Back, Bourbon- ' 
nais, Dumouchel, De Havenschild, , 
Fasan, Montpetit, Otis, Prent, Slmp- 1 
son, Thibeault, Van Westrenen et Ze- ) 
rafa. Mer., sam., dim., de 12:00 à ! 
17:00; jeu., ven., de 15:00 à 21:00. j 
Galerie Joyce-Goldman (4012, Dro- ! 
let) — Oeuvres de Sarah Day et Dot • 
Deschamps. Sam., dim. 
Galerie Graff (963, Rachel e.) — 1 
Photographies de Georges Rousse. 
DO mar. au ven., de midi à 18:00; ! 
sam., de midi â 17:00. Jusqu'au 26 j 

Paierie Intercontinentale (2158, j 
Crescent) — Sculptures et vases de 
Robert Pierini. Mar. et mer., de 10:00 
è 18:00; jeu, ven., de 10:00 à 21:00; 
sam., de 10:00 â 17:00. 
Galerie La Cimaise (1392, Sher- ; 
brooke o.) — Peintures de Gilles-E. i 
Gingras et Yves Laroche. Sculptures ' 
de Roch Lussier. 
Galerie Samuei-Laiiouz (1G20, Sher­
brooke o.) — Peinturas de Barbel 
Rothhaar. Jusqu'au 30 juin. 

Suite à la page F 4 

Sherbroo-
Vilallonga 

GREENf l f lD PARK ? I VERSAILLES ? S3 

Témoin sous surveillance 
P I GREENFIELD PARK 8 7 1 - 8 1 » P I ACE VERSAILLES J&3-7»80 HADISSON 

EGALEMENT A 
QUEBEC - SHERBROOKE - GATTNEAU 

ï 
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Tous lei jour* de 1:00 p.m. a 3:00 o.m 

. 3 S U C C È S E R O T I Q U E S R É U N I S I 

* Libérat'ion 
•3/ornonîho 

/• f i n l *4NS| 

I MAOIA I I 

louisstait 
7 nu UNS 
DINOUÏ 
3 U S 
PLAISIRS 
ilOIIQUES 
0 UN PIIOII 

a i rc l imat ise 

18 A N S 

UN WEEK-END DE NOUVEAUX FILMS JAPONAIS 
S A M E D I • JUIN 

14hOO Tore , The D r a g o n B o y (Tatsunoko Tara) 
(dettin a n i m e ) 

REALISATEUR: Kirio U r a y a m a ( 1979) 

17hOO H o m e V I H a g e (Furutato) 

(une hutoifp d« lentimentl humain») 

R E A L I S A T E U R : Sei j i ro Kôyama (1982) 

D I M A N C H E 9 J U I N 

14hOO The L o n g e s t T u n n o l ( K a l k y ô ) 

(hiitoire vrai*) 

RÉALISATEUR: 5h , ro M o r i km, (1983) 

17hOO L o v o r f Lo«t (Dôtcnbori-gawo) 

(une hiitoire d'amour) 

RÉALISATEUR: Kinji Fukasaku (1982) 

V E R S I O N ORIGINALE A V E C SOUS-TITRES A N G L A I S 

LIEU: Frank D a w s o n A d a m s Aud i to r ium 

McOi l l Universi ty 

3 4 3 0 , rue Université (Mé t ro McGi l l ) 

ENTRÉE: G r a t u i t e 

Cei lilmi sont prrwnln par le Cenlre d'Étudei àt I A ut àr I El» a* l'Unrver-
iitt McOill avtt la tooperofion au Contukrt (rentrai du Jopon à Montréal. 

Commence là 
où s'arrête 

. ^Animal House"I 

. . BROOKE FIELOS 

iHypËRSEXUHLS 5 1 1 7 P A R K  

VIDEOS .'VEUFS] 

fLes plus grands succès erotique" 
de l'année réunis? 

'^Ar p r e m * e r ^ m 

brillant et complexe . » — Bruce Bailey, The Gaieito 

« Blood 
Simple est 
un nouveau 
film "hot", 
aussi 
diabolique 
que ce 
qu'Hitchcock 
aurait pu 
concocter.» 

A VOIR! C O M M O D O R E 
6)80 0 KOHI r.oi ". 334 8560 

— William Wall, 

Gonnetl Newtpaperi 

• • l E3QLHY S T E R E O | 556O, Sherbrooke ouest, autobus 1 0 5 1 7 J s L 

PAP1NEAU11 o m c g a 2 

C r y j b 

8 t - J é r 6 m « # 

O d é o n 

B o u c h a r v l l l o • \ A. 

#) C h A t a a u g u a y 

• 8 t - M a t h t * K J 

J e , . . 

| l H v . , 

| E n Version F rança i se ! 

«Oii l pour oeil•* 
PARADIS 2 

8215. RUE H0CHILAG» 334-3110 

>wnu 

114^ 

r e m p LE m RU a IT 
C I N E - P A R C ST J É R Ô M E 2 2e Mm « L E S P I R A T E S D E 

L'ILF S A U V A G E -
3t !llm ven. tt i l m . « V E N I N » A U T O K l L A U R E N T I D E S I S O R T I E 44| 438 4773 

SALLY F I E L D 
LES SAISONS DU COEUR 

• *r-UiMI h a->( t i l l lit 
P L - A A . E S I N T H E H E A K T 

• / ^ M o m e n t 
W deVérité 

mk 

i V e r s i o n F r a n ç a i s e de 

^Karate Kid 
J E A N - T A L O N 

3» film «m cln*-f arct 
r m . i l n m . : 

O U S T I N H O F F M A N 
• T O O T S I E . 

? RUES A l EST DE P IEU 7?5 700C 

i -lil̂ dlîliî Li I I . h ilYÀ 

TAANSCAN SORTIE 1ST BRUNO] 98 855-0892 6 AM DU POUT MERCIER M R S CHATEAUGUAY 891 1310 

C I N É - P A R C O D É O N 2 C I N É - P A R C C H A T E A U G U A Y 

P. f t ] 

[ 3 | l [ * l « ] 

114 ANS 

2e film aux C H A M P L A I N , CARTIER «t C INÉ-PARCS « T A N K » 

2e film à CASTRE: «LA R I V I E R E . 3e film boni aux CINE-PARCS ven. et «am. 

O D É O N .f LAVAL: «PORTÉ D I S P A R U . 

CHATEAUGUAY: «$200,000fN C A V A L E . 

sT' CATHERINE - PAPINEAU t-4-IM» tU BOUL DES LAURENTIÛfS 663 5174 

Sauvage 
' et passionnée, 

sa vengeance 
est une obsession. 

2e film: . L E S O L D A T » 

. C O U P P O U R T O U R . A U T O O E S T A U R E N T I O E S I S O R T I E 44| 438 4773 

$ ^ • 3 I 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E ! 1 4 , 

C I N E - P A R C S T - J Ê R O M E 

2 * f i l m a u x c i n é - p a r c s 

• t P a r a d i s 

14ANS1 

M O N T R E A L 2 

•PA1BMIE 
lEFiUCE 

P A R A D I S 3 
1MU MTROTAL PAPINEAU 5? 1 7870 l ^ " " ' , , ^ - ' , 1 ^ - ^ , ^ - ^ , -

T R A N S CMIADIE NN E l SO AT IE 951 ̂ sSssT? AUTO DES LAURENTIDES ISORTIE I4| 6?? 5556 

2e film ou 
M O N T R É A L : 
'«L'HISTOIRE 

SANS FIN* 

3e film boni aux 
C I N É - P A R C S 
v e n . et s a m . : 

CUJO. 

L e s 

d u 

^ e u x 

M a l 

D u même auteur que 

CARRIE, THE SHINING, 
THE DEAD ZONE, 

et CHRISTINE... 

I 

mm 

8 * > . 

I 
v •> 

•;•£•>;*« 

14 A N S 
IMMC M i l 

Un cauchemar 
qui menace 

tous les adultes... 

vf de 

GODSENLTl 

2e film: «L'ÈPÉE SAUVAGE» 
3e film ven. et sam.: .«SURVIVANCE. 

C I N È - P A R C V A U O R E U I L 1 

T 

( M * 

m 
I T S 

E U 

. v . * . .•••»•• 

TRANSCAN VERS TOUOMTO ISORTIE 31465 5154  

r>UT0 DES LAURENTIDES ISORTIE 141 622 5-65 8 KMH DU POUT MERCIER VERS CHATEAUSUAY 601 j j l O j 
C I N É - P A R C L A V A L 2 

l i i l 

Il vient d'une Galaxie lointaine . . . . 

ses connaissances nous dépassent de 100,000 ans . . . . 

ses pouvoirs sont au-(tessus de notre entendement 

maintenant il doit faire face à une force 

de l'univers qu'il doit conquérir 

UN FILM DE JOHN (ARPENTER 

S T A R M A N ^ 

2c film aux L O N G U E U I l «t M O N T R É A L : «COUP SUR COUP > 

2e film au P A R A D I S : « A N O E L » 2e film aux cino-porcs: « U C R É A T U R E DU M A R A I S » 

ffJTTTTTTTTÏTTTBKllTt »1 3e l 3 o n ' a u * cmc-parci ven et som : «LA G A L A X I E D E 

•UlUîmliLKL'J L A 1 ERREUR • 

PLACE LONGUEUIL 179 7461 - -

M O N T R É A L Y PARADIS 1 C I N É - P A R C L A V A L 3 
| l6S4 MTROTAL PAPWEAU 511 7870 B 2 I 3 AUI KOCMIHG» 3 5 4 - 3 1 1 0 AUTO DES LAURENTIDES ISORTIE 141 02/6665 

1RANSCAN VERS TORONTO (SORTIE 3| 456-6164 TRAMSCANADIENNE ISORTIE 96| 

i '";»u;"^«t"w 

PRtDR 

Spécial aux 
Couche-tard! 
Représentation 

s u p p l é m e n t a i r e 

van. et s a m . aux 

A l e x i s - N i h o n , Decar io , 

Paris, Place du Canada , 

O d e o n - L a v a l et 

Astral 

P L A C E D U C A N A D A , ven.: 5-30 • 7.30 - 9.30. Sam., dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30 • 

9.30 (plus ven. ri son. à 11.30 p.m.) B R O S S A R D , vtn.: 7.15-9.15 Sam., dim.: 

3:15, 5:15, 7:15, 9,15. (plus samedi seulement à ll.13p.rn.)  

v m s m m i i o •••liiWii'M 
VIA CHATEAU CHAMPLAIN 881 4596 MAIL CHAMPLAIN 488 5908 

1 A l e x i s - N 

LV Paris, Pic 

O d e c 

I n W 

C A R T I E R L A V A L 

C I N E P A R C O D E O N 
TIAMCAR. SORTIE [STBHUMOl 88 655 08K 

AUTO m LAURENTIDES (SORTIE 141 HTt-fuW W « N DU POUT WERCIER VERS CHATEAUSUAY Ç5I 1310 

IN E P A R C L A V A L 

ccKavfïA pitrraPFS presents 
A W M « . F : O O U G L ' S - L W T J ^K%r P P O D C I C T \ - I N 

J E F F BRIDGES KARfcIN M I E N 
JOHN CARPENTERS 

STARMAN 
CHARLES fAARTiri SMITH RICHARDJAECKF.I 
' -.JACKNiTZSCHE *:.. . ^ C H A E L DQ( 1 C L j \ S 

I S T A L L O N E  

• T . R A M B O 
FIRST BLOOD PART II 

C H A M P L A I N 2 
SI E CATHE1IHE 

C H A M P L A I N , sam., dlrru 1.00, 3100. 5:05, 7^20 9:30. 

M E R C I E R , sam. dim.: 12.30-2.40-4_;50- 7 . 0 0 - 9 \S 

2o film aux LONGUEUIL et CINE-PARC: «TONNERRE DE FEU-

3n film au CINE-PARC ven. et s a m . . - M SOWT U S MECS» 

2e film à l'ASTRE: «SACRE M0ISE. 

2e film à M A S C O U C H E : «LE MEILLEUR* 

PAPINEAU M4-I8B5 

J B 9 
PLACE LONGUEUIL 879 74V51 

u) pregramne oui lonoiieuil tt cini-para rxx1elacore(l4oni «xkohf) 
compte NM du compkirnenl de pic«j.<x«»«slpmopTWr^(G)gér«Vd 

bv LONGUEUIL MERCIEF ASR£ 3 
STECATNERIIt PIE-II EWIT74 ST LEONARD 9480 LACOROAIRE 327 5001 

M A S C O U C H E 1 

3131 . I HIE 15 SUO VERS PLA1TSIUI6 ISORTIE 381 (693445 

A L E X I S - N I H O N , tout Un purs. 1100 -
2.00 - 4.00 - 4.00 • (.00 -10.00 Ipkii M . 

son. à 11.45 p.m.) DECAAI I , ven.i 7 30 
. J . M - 5 . 3 0 - 7.30 - 9.30 (plut ven. et 
ven. 7 .10 .9 .10.Sam. .dm.: 110 3 I C . 
et sam.: à 11.10 p.m.1 B I O J S A R O ^ I 

: 30 -3 30 J.30- 7 30 -» W (pluie 
| A S T R E , n n . : 7 . I Î • 9.13. Sor». , f " 
00 (plui v tu. t* m o 11 00 p.m.) 

P L A Z A A L E X I S NIHON S Q U A R E OECARIE 
DE CAME. SUO M JEAN TALON 341 3190 

O D E O N 1 L A V A L B R O S S A R O 3 
S T L E O N A R D 9 4 K L A C O R O A I R E 3774 

http://ll.13p.rn
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« T O K Y O - G A » 

La leçon 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 8 JUIN 1985 

. -• ~~^tMtSMff$àM9ÈMmmwsm\ Ês9 ÈÊ\T ' " ' 

GUiSMA. 

Après ayoir fait des films en 
Allemagne puis aux États-

: • 
Utri.s. Wim Wcnders se tourne cet­
te-fois vers le Japon. Lors d'un 
voyage qu'il effectuait dans ce 
paVs. il a cherche à retrouver la 
trace de son cinéaste préféré, 
Ytsujiro Ozu. 

S? 
LUC 
P E R R E A U L T 

Mort en 1963. Ozu reste l'un des 
cinéastes japonais les plus mé­
connus qui soient. Quelques rares 
cinémathèques se risquent par­
fois timidement à projeter cer­
tains de ses .")4 films. Pourtant, 
plusieurs historiens n 'hési tent 
pas à le placer sur un pied d'éga­
lité, avec Mizoguchi. Du muet au 
parlant, du noir et blanc à la cou­
leur, son oeuvre a l'ail parcourir 
un pas de géant au cinéma japo­
nais 

• S e s films, nous dit Wcnders 
d A s un commentaire débité .en 
f r ança i s , r acon ten t tou jours , 
avec des moyens réduits au mini­
mum, les mêmes gens dans la 
même ville: Tokyo. Cette chrom­
ent}' qui s'étend sur une quaran­
taine d'années enregistre la mé-
tajnorphose de la vie au Japon...» 

On comprend en voyant Tok\ o-
( . 3 pourquoi Ozu n'a plus la fa­
veur du public. Il utilisait des mé­
thodes de tournage qui confinent 
à t 'ascetisme. Même un Bresson 
paraîtrait souple et acçomodant 
à ses côtés. Il n'employai!, par 
exemple, qu'un seul objectif pour 
.i i améra, un «50 mm». Il avail 

firÇ par éliminer complètement 
dejses films les travellings et les 
panoramiques . Sa caméra de­
meurait obstinément fixe. Elle 
ét^it d'ailleurs toujours placée au 
ras du sol (à l'exception des plans 
rapprochés où on la relevait légè­
rement). Cette exigence obligeait 
le chef operateur d'Ozu, Vnharu 
Atsuta. à s'accroupir sur un tata-

— ce tapis natté japonais — 
;mur pouvoir regarder dans le vi-
sear une fois qu'Ozu eût lui-
même réglé le cad«r du plan à 
tourner. 

La partie la plus émouvante du 
fiLm p o r t e p r é c i s é m e n t su r 
l'interview d'Atsuta. Très techni­
que au début, elle prend à la fin 
unjtour plus personnel. Celui qui 
lui d'abord le second puis le pre-
nrJfcr assistant-caméraman d'O/.u 
•ivjnt de devenir pendant vingt 
a n son caméraman attitré conti­
nu^ à lui témoigner, même après 
sa ïmor t , une admira t ion sans 
borne. Cet homme, il l'a telle­
ment aime, qu'aujourd'hui enco­
re 5l est incapable de retenir ses 
larjiies en parlant de lui. Gêné, 
Wenders continue à le filmer pen­
dant qu'il pleure jusqu'à ce qui" le 
viçux caméraman, insistant, le 
prie de le laisser seul. 

Il est peu de sujets qu'aborde 
Wenders qui laissent indifférent. 
TqUyoGa n'a sans doute pas l'in­
t ens i t é d r a m a t i q u e de P a r i s , 
Tgxas. Mais, bien qu'il s'agisse 
d'un documentaire sur un sujet 

> éciilé — le sempiternel voyage au 
Japon —, on y sent tout de même 
unregard résolument personnel. 

Deux regards en fait dans To-
kyo s e conf ron ten t , celui 
d'Ozu et de Wenders. L'effort du 
second pour se conformer aux 
méthodes du premier l 'amène 
même à troquer son objectif ha-

d'Ozu 
bituel pour un «50 mm» dans une 
séquence tournée dans une ruelle 
de TfJkyo. En voyant le résultat, 
Wenders fait remarquer que cet­
te image ne lui appartient pas. 
L'effort d'identification n'ira pas 
plus loin mais tout le monde aura 
c o m p r i s que l ' u n i v e r s d 'Ozu 
n'existe plus. 

«Les films d'Ozu, précise le 
commentaire, parlent du lent dé­
clin de la famille japonaise, et 
par là même, du déclin d'une 
identité nationale. Il le fait sans 
dénoncer ni mépriser le progrès 
et l'apparition de la culture occi­
dentale ou américaine, mais plu 
tot en déplorant avec une nostal­
gie distanciée la perte qui a eu 
lieu simultanément.» 

À l'instar de Paul Schrader qui 
dans Mishima est allé au Japon 
pour retrouver l'esprit du Japon 
traditionnel incarné dans l'oeu­
vre de cet écrivain, Wenders re­
cherche dans le Japon d'aujour­
d'hui la trace de cet esprit qui 
an imai t Ozu. Ce qu'il t rouve 
pourrait décourager le plus nip-
pophile. Le Japon s'est occidenta­
lisé. On y fabrique aujourd'hui, 
constate amèrement Wenders. 
les téléviseurs destinés à diffuser 
à travers le monde entier des 
images conçues en Amérique. 

Des lors, il n'est pas surpre­
nant de voir des jeunes garçons 
qui jouent au baseball dans un ci­
metière, pas plus qu'on est frap­
pé à la vue de ces adolescents qui 
dansent sur des airs de rock dans 
un parc. 

On pourrait reprocher à Wen­
ders de chercher l'esprit d'Ozu la 
où lui-même n 'allait pratique­
ment jamais, c'est-à-dire en exté­
rieurs. Ce ne sont d'ailleurs pas 
c e s images d'un Tokyo insolite 
qui intéressent le plus. 

Cet aspect travelogue de To-
kyo-Ga passe par un long exposé 
sur la fabrication des aliments en 
cire qui imitent à la perfection 
les vrais dans les vitrines des res­
taurants. Wenders est également 
fasciné par les salons de pachin 
ko, ces jeux d'arcade où les Japo­
nais de tous ages s'agglutinent et 
oublient momentanément la rea­
lite ambiante. Il s'étonne qu'on 
pratique le golf d une manière 
purement formelle, pour la beau­
té du mouvement, en oubliant 
l'objectif même de ce sport: fai­
re pénétrer la balle dans un trou. 

Mais au détour de ces images 
d'un exotisme un peu trop ap­
puyé, le cinéma de Wenders re­
surgit. Dans cette rencontre, par 
exemple, au sommet d'une tour 
au cours de laquelle le cinéaste 
Werner Herzog, en route pour 
l'Australie, lui confie, blasé, qu'il 
n'existe plus d'images vierges a 
filmer. Sur Mars peut être. 

Pendant ce temps, terre-à-ter­
re, la camera de Wenders filme 
le quotidien, une realité que les 
Japonais eux-mêmes ne remar­
quent probablement plus. Ces 
images peut-être banales, le ton 
du commentaire leur donne un 
cachet d'authenticité. C'est alors 
qu'il re t rouve la magie d'Ozu 
dont il dit que chaque film, du dé­
but à la fin, comportait des mo­
ments d'intense vérité. Car ce 
que Wenders a à nous montrer 
n'est pas toujours spectaculaire. 
Mais ces images, du moins, n'ont 
pas été fabriquées dans une usine 
à rêve. A défaut d'être excitan­
tes, elles ont le méri te d 'ê t re 
vraies. C'est sans doute la leçon 
qu'il faut tirer de ce pèlerinage 
dans la patrie d'Ozu. 
TOKYO-GA, de Wim Wenders, ou Pa­
rallèle. 

« Tokyo-Ga », de Wim Wenders. 

i 

« OLD ENOUGH » 

L'espace 
d'un été 

•
Au moment où se déroule un' 
festival de films faits par? 

des f e m m e s , on ne peut que ; 
s'étonner de la présence pour le 
moins discrète d'oeuvres réali-' 
sées pa r des femmes su r les 
éc rans commerc iaux . Hormis 
Desperately Seeking Susan, réali­
sé par Susan Seidelman, je nt\ 
vois rien pa ra î t r e à l'horizon.; 
Seule excep t ion : O/d ETWUHIV 
d'une autre Américaine, Marisa 
Silver. 

Lonnie, le personnage princi­
pal, est une adolescente de New 
York qui dit avoir presque on?.e 
ans et trois quart... Encore idke 
enfant aux yeux de sa mère, elle» 
est pourtant assez vieille pour', 
commencer à s ' in téresser aux 
garçons. Old Enough décrit son 
cheminement, l 'espace d'un été. 

Venant d 'une famille t r ès à 
l'aise. Lonnie fait la connaissan­
ce de Karen qui. elle, vient d'une 
modeste famille d'immigrés. Ka­
ren a 14 ans, un physique b e a u ­
coup plus développé que celui de 
Lonnie, une expérience qu'elle iio 
peut que lui envier... et un frèr<*r"; 

Le sujet est plutôt ténu mais.'S^ 
travers la description d'une ami-"; 
tié, la réalisatrice Marisa Silver 
en profite pour brosser le tablea*i> 
de tout un quartier qui ne man 
que pas de panache. Sa direction 
de comédiens est facilitée par le 
choix judicieux de ses deux inte£:i 
prêtes principales. Sarah BoydjfljJ 
Rainbow Harvest, qui ne m m 
quent pas de présence. 

OLD ENOUGH de Marisa Silver, 
Loews 3. » 

SILENCE, ELLES TOURNENT ! 
* 

Maï Zetterling : une 
aussi longue absence 

photo Robert Nodon, LA PRESSE 

Scrubbers est le premier film de fiction réalisé par Ma i Zetterling depuis Les filles. Il est 
présenté ce soir à la Cinémathèque dans le cadre d'un hommage qui permet de voir l'ensem­
ble de son oeuvre, j»-. ^ 

am L'hommage que le Festival 
*™ international de films et vi­
déos de femmes (également bap­
tisé Silence, elles tournent ! ) 
rend aujourd'hui et demain à Mai 
Zetterling met en lumière l'im­
portance que cette comédienne 
devenue réalisatrice a prise dès 
le milieu des années soixante par 
rapport à l 'émergence d'un ciné­
ma de femmes. 

LUC P E R R E A U L T  

Quand elle r éa l i s a J e u x de 
nuits en 1966, film baroque et 
d'une sensualité en avance sur 
son époque, on en a fait une ému­
le féminine de Bergman. Pour­
tant, lorsque son quatrième long 
métrage, FiicJcorna ( Les Filles ) , 
prit l'affiche dans son pays d'ori­
gine trois ans plus tard, les criti­
ques lui ménagèrent un accueil 
désastreux. 

- . l ' a i été sept ans sans pouvoir 
tourner par la suite », a déclaré 
hier la réalisatrice de passage à 
Montréal. Elle s'exila en Grande-
Bretagne, travailla épisodique-
ment pour la télévision suédoise, 
mais impossible par la suite pour 
elle de faire un nouveau long mé­
trage de fiction. 

Tous les 
critiques mâles... 

• Ce film avait été un échec 
total, r a p p e l l e t e l l e S e u l e u n e 

critique lui avait trouvé des qua­
lités, tous les cri t iques mâles 
l'ayant descendu en disant qu'il 
n'y avait pas de problème de 
femmes en Suède. » 

Suite à cet échec, six projets 
écrits et préparés par elle n'ont 
jamais réussi à prendre forme. 
Scrubbers, que le festival présen­
te ce soir à 20 h 35 à la Cinéma­
thèque, constitue donc son pre­
mier long m é t r a g e de fiction 
depuis Les Filles. 

Cheveux blonds et yeux bleus, 
Maï Zetterling est l'incarnation 
type de la Suédoise. Elle s'expri­
me dans un français hésitant. 
Aussi est-ce dans la langue de 
Shakespeare que se poursuivra la. 
conférence de presse. 

L'action de Scrubbers se passe 
dans une prison pour adolescen­
tes très réputée en Grande-Breta­
gne, Borstal. Ces filles, explique 
Mai Zetterling, la plupart ont été 
choisies parmi d'anciennes déte­
nues. Elle est particulièrement 
fière de ce choix qui lui a pris 
trois mois de recherche. 

« La ligne directrice de mon 
film est très mince. C'est presque 
un documentaire. Quant à Bors­
tal, il s 'agit d 'une i n s t i t u t i on 
"monst rueuse" que les journa­
listes dénoncent depuis 15 ans. 
Notre film a juste jeté un peu 
d'huile sur le feu.» / 

Un coup de main de 
George Harrison 

L'un de ses producteurs était"! 
nul autre que George Harrison,"; 
l'ex-membre des Beatles qui a in-;-
jecté beaucoup d'argent dans le 
cinéma britannique via sa man-;! 
son de production, Hand Made. • 

C e qui f r appe sur tou t dans- ; 
Jcrubbers, c'est la violence inhé­

r e n t e à la prison, violence qui d e - . 
teint sur les détenues. 

«La violence et 1 homosexual-• 
té dans les prisons, dira Mai Zet-Ï 
terling, on n'y échappe pas. Il jy? 
en avait encore plus dans le sef-
n a r i u qu'on m'avait soumis. J ' e n -
ai enlevé. » J ; 

À compter du 1 er juillet, la rék- ' 
lisatrice doit retourner dans s.Jn ; 
pays natal pour donner le pre- ' ' 
mier tour de manivelle d'un noû- ! 
veau long métrage de fiction où, ' 
assure-t-elle, elle jouira d'une li­
berté t o t a l e . ; 

Rappelons que les films de M a i ' 
Ze t t e r l i ng sont p r é s e n t é s a u 
cours du week-end à la Cinéma- S 
thèque. Dans la nuit de ce soir à 
demain, à compter de 23 heures, ': 
on pourra p a r ai l leurs revoir • 
quelques-uns des films où elle e s t 
apparue à titre de comédienne. ' 
On ve r r a é g a l e m e n t a 18 h 35 -
Love, un film à épisodes dans lé- • 
quel le nom de madame Z e t t e r ­
ling côtoie celui de Liv Ullmaiin » 
et d'autres femmes cinéastes. " £ 
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4r 11 nominations aux Oscars '85 ~ : 

GRAND GAGNANT DE DEUX — 
Après 

"LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI" 
"LAWRENCE D'ARABIE" 
ef'DOCTEURJIVACO" 

Le nouveau film de DAVID LEAN 

Voyez le film et visitez les Indes 

grace h JMf/Rf -g SISMWM 4M 

gagnez un voyage pour deux personnes à 

NOUVELLE DELHI et BOMBA Y ! ' 

R E N É MA I . O P R E S E N T E 

Y V E S ROMY 
MONTAlHÛ_ SCHNEIDER 

ORNELLA MUTI • BEN GAZZARA 

César etq^ osaiw 
Un l i i m a, CLAUDE SAUTET 

SAMI FREY ISABELLE HUPPEBT 
S t R N A R D LF. C O Q 

'.. J E A N - L O U P D A B A O i r C L A U D F . S A U T F . T 
4 ! . A N I t O F F E l V Product ion FII.DFAROC 

BERRI 5 
ST DENIS STE CATHERINE ?8B 2II5 

T o u s les j o u r » : 12.30, 
45, 5.00,7.15, 9.30 

Version Française de 
A PASSAGE TO INDIA 

9 
. . . PEGGY ASHCROFT • |UDY DAVIS • JAMES FOX 

ALEC GUINNESS • NIGEL HAVERS ET VICTOR BANERJEE 
MAURICE IARRE ^ ^ j ^ ^ """S DAVID LEAN 

VMM 7•00. 10:05. Sam., dim.: 12:50, 3:55, 7:00, 
10:05. Lun. à ftu.: 8 00. B ro tu rd , van.: 7:00, 10:00. Sum.: 1:00, 
4:00,7:00, 10:00. Dim.: 1 00, 4:00. 8 00. lun o j .u : 8:00 

ST DENIS JARRY 388 557/ 

B R O S S A R D 
MAIL CHAMPLAIN 465 5906 

cV BERRI 2 I f i l l BERRI: 1:00, 3 .00, 5:00, ll><J 7 : 0 0 , 9 00 . 
ST DENIS STE-CATHERIHE 288 711a 

V E R D U N 
j3j4j WELLINGTON 768 7092 

2lllLN» 
VERDUN -LA 

JÉKM 

le nouveau film de WOODY ALLEN 

•.; drôle» 

in triste** 
.eilleu* 

I W f f l W 83!? E l i 

•tarant • 
Mai 

j T in"" 

" F L A M B O Y A N T E 
C A R M E N ! 

Sous les traits de 

Julia Migenes-Johnson, 

elle crève littéralement 

écran du Crém'azie." 

^ V E R S I O N FRANÇAISE 

BERRI 3 
Sf DENIS STE CATHERINE 288 2115 

-Mi» 

^mplernent^ 

ors: 1:30, 3:20, m e r v e t l l c u s e 

5:10,7:00,8:50. * * * * * 

— Luc Pcrreaulti /.</ Prnit, 

l ' n f i l m de 

G " 

\ 
F R A N C I S C O ROSI | j « 

70 mm 

M e i l l e u r f i l m 

JULIA MIGENES-JOHNSON 

PLACIDO DOMINGO • FAITH ESHAM 

RL'GGERO RAI MON DJ 

Chorégraphie ANTONIO G A DES 

Direction musicale I . O K I N MAAZEL 

Ven.: 2:00, 7:00, 9:45. ' I 
Sorti., dim.: 1:15,4:10, 

(Laitser-passe, 7 ; 0 0 9 : 4 5 L u n à j e u 

non acceptes) 2:00 8:00. 

L E D A U P H I N * 
BEAUBIEN PRES D IBERVILLE 721 6060 

Lun. à ven.: 5:00, 8:30. Sam., I T / I I i 
dim.: 2:00, 5:00, 8:30. rXll OOWSTTCTEOJ 

1 1 
Il ne sut jamais ce qui l'avait frappe 

s e c r e t A p m i r e r 

SECMTALAMRIR Sw«»C I tOMASHOVtUL ICWLOUGHUN KELLY PRESTON FREOWARO D'.. WALLACE STONE 
j LEIGH TAYLOR-YOUNCin*CLlff DeVOUNG iAfMCa*K«MMnAnwjt> JAN HAMMER IVicwoit*utv^VICrORJ KEMPER ASC 
[ teMMNfcmCOERlCKSON trtm * JM KUUf ft DAVIO OREENWAIT ftttfxid STEVE ROTH taw, DAVID GDEEWIAIT 

||UI'J»**ààT*il 

C R É M A Z I E 
ST DENIS . CREMAZIE 388 4210 

lANMHU C0MiDÏ£D£ 

Micki.sa femme.était 
faseufe quit ait toujours voutu épouser. 

Jusquà su rencontre mec Maude, 
alors H fît 

ce que tout honnête nomme aurait fuit 
ti épousatesdeux! 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 
NIVEAU OU METRO ATWATEfi 0354248 

COIN OE MAISONNEUVE 6404511 » " H C H M P L A I R 4»6-5flB 

m$ D E S V E N D R E D I , 
1 4 J U I N ! 

B R O S S A R D 

VudUuÏMoore 
I N W M O . BLAKE E D W A R D S ^ 

AMY IRVING ANNREINKING M 

Mieki&Mtude 
I;N VERSION FRANÇAISE 

feVKLt mm 
folle d'amour 

ANDREA FERREOl. • MIMSY FARMER • JEAN-CLAUDE BRIALY 

un film de PASQUAIE FESTA CAMPANILE 

Lun. à ven.: 5:30, 7:30, 9:30. Sam., dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9.30. 

L E D A U P H I N 2 
BEAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 721 6060 

"LA MEILLEURE COMÉDIE DE 
LA DÉCENNIE AVEC "LES RIPOUX" 
. . .9 SUR 10." — Pierre Brousseau. Bon Dimanche 

"CE QUE LE CINÉMA FRANÇAIS 
PEUT FAIRE QUAND IL EST BON!" 

— Chantai Jolis. À Premiere Vue 

"DROLE, DÉLICIEUX, LE PREMIER 
VRAI BON FILM DE L'ÉCOLE 
DES CAFÉ-THÉÂTRES FRANÇAIS.'' 

— René Homier-Roy. À Premiere Vue 

cinémaplus 
présente MARCHE 
A L'OMBRE 

ne 

MICHEL 

B L A N C 
M U S I Q U E S 

RENAUD 
TELEPHONE 

LAVELLE | 
XA1AM 

U N FILM DE 

MICHEL 

BLANC 

GERARD 

*vrc somu n u i / 

S C I S V R I O M 

M I C H I L B I ' W C I t fAIRK KIUVVOIII 
l ' I A l O l . ' I I S I H ' M I C H f l H t A N C 
tXRtfTtÙR l)t i A f H . > r < > . , u v i m I M 1 J 

TOUS LES JOURS: 1:15, 
ST DENIS • STEXATHERINE 2882115 3 : 1 5 , 5 : 1 5 , 7 : 1 5 , 9 : 1 5 . 

I I 

Voyez le 
seul individu 
qui change 

plus souvent 
d'identité 

que de sous-
vêtements. 

G " 

CHEVY CHASE 

LRïÉIsh © 
. • • m H » a » « m K A U N M R S A I PICTURE 

BERRI, tout les jours: 12:30, 2:40, 4:50, 7:10,9:30. 

2* film à l'ASTRE: Robert Radford «LE MEILEUR ». 

B E R R I ASRE 2 
t v j T J I ^ I J T K A l l t R J R M t r j ^ 

A L E X I S - N I H O N , TOUS LES JOURS: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00. 9:00 (plut samedi M u l e -
ment à 11:15 p.m.) PAINS, TOUS LES JOURS: 1.00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:05 (plut m 
at j a m , : 11:10 p.m.) D É C A R I E : VEN.: 7:15, 9:15. SAM., DIM.: 1:15, 3:15, 5:15, 
7:15, 9:15 (p lu i ven „t tant, à 11:15 p.m.) L A V A L : VEN.: 7:00, 9:00. SAM., DIM.: 
1:00, 3.00, 5.00, 7:00, 9:00 (plut ven. et tam. à 11:00 p.m.) 

L!5 P L A Z A A L E X I S N I H O N 2 
NIVEAU OU METRO A T W A T E R 935 4246 

oToAHIt SU 11JMÊjTrALof 3413190 CiNTRE?O00 " HOUL S T MARTIN y 7 520/ 

PARIS DO ASTRE 4 

R M STE-CATH 0 MANSFIELD 875 1682 327-5<X)1 

i!3 
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WONDEUR BRASS 
SPECTACLES 

Six femmes, une musique 
a m Après cinq ans d'existence, 
— il était temps que le groupe 
québécois le plus original ait en­
fin son disque. C'est chose faite, 
le sextette Wondeur Brass a in-

PENIS LAVOIE  
crit dans le vinyle une dizaine de 
ses compositions, sous un titre 
accrocheur. Ravir. 

Original parce que formé de 
femmes, ce groupe a la frontière 
du jazz et du «nevv wave», l'est 

aussi dans sa couleur musicale. 
Mais un seul 15 tours et quelques 
spectacles, dont un au Festival de 
jazz, avaient permis au groupe 
de se faire valoir. 

• Au début, on était neuf. Ça 
faisait beaucoup de cuivres. Le 
groupe était plutôt instrumental. 
Et on faisait beaucoup d'inter­
prétations», raconte Diane La-
brosse, l'une des membres fonda­
trices de Wondeur Brass. 

Minori taires dans ce monde 
d 'hommes qu 'es t la mus ique . 

Wondeur Brass a été formé par 
des musiciennes, «par réaction, 
pour se donner un moyen de faire 
un travail en musique», poursuit 
la claviériste du groupe. 

« Plus on a évolué, plus on a tra­
vaillé notre musique. On s'est 
donné un son caractéristique», 
dit encore Labrosse. 

Formé de musiciennes autodi­
dactes pour la plupart, aux in­
fluences diverses, le groupe Won­
deur Brass ne se laisse pas piéger 

et étiqueter. Le disque est donc 
éclectique. 

Le groupe, qui fonctionne un 
peu comme un collectif est en fait 
un lieu d'accouchement musical. 
Il y a donc eu toute une évolution 
depuis le «big band» du départ, 
jusqu'au sextette actuelle. 

Les cuivres sont moins nom­
breux et, du piano, Diane Labros­
se est passée au synthét iseur . 
Mais l'énergie déployée en spec­
tacle est toujours là. On pourra 
d'ailleurs en juger le 19 juin, au 

club Soda, alors que Wondeur 
Brass présentera sa vision musi­
cale. En plus des huit pièces en-
disquées, cinq chansons et trois 
instrumentales, deux nouvelles 
composi t ions f igu re ron t à ce 
spec tac le . P a r la sui te , 11 est 
question d'une tournée estivale 
du Québec. 

La musique, lieu de rencontre 
de ces six femmes, musiciennes, 
est ainsi devenue un mode d'ex­
pression. Mais, «il n'y a pas de 

I e 

! 

discours engagé, ou militant. Çel 
qu'on a à dire, on le dit en tant 
que femmes», précise Labrosse. 

Wondeur Brass, c'est: Hélène ' 
Bédard au t rombone, Ginet te 
Bergeron saxophone et voix, Ju­
dith Gruber-Stitzer, basse, guita*' 
re violon et voix, Joane Hétu. 
saxophone et voix, Diane Labrns* 
se, synthétiseur et voix, et Da­
nielle Roger, batterie, p e r c u s ­
s i o n s et voix. Sur disque, c'est 
une ambition refléter par un u> 
tre, Ravir. 

^st-custache 5écràns" wa :îg5S5 * ptt«pentifiny2écrans ̂ « y S R B • Sintst-hilaire 2ecrans """«"SSffi^S= 
Ouve r t t o u s les s o i r s — D e s f i lms en p r imeu r—Tou jou rs s q . S O — E n f a n t s m o i n s d e 1 4 a n s Gratuifr 

desjardins l 
R ASILAIRE I ?88 3141 P d „ A 

AVIS IMPORTANT DORENAVANT. PREJUMEMENr Of lACCOtD OtS 
J PARENTS L£i ENFANTS DE MOINS OC 14 ANS POURRONT ETRE ADMIS À UN 

SPECTACLE CLASSE 14 ANS PAR LA ItlOH DO CINEMA DE PI US LA NOUVB.ll I 
CLASSinCATION . 0 VISA « N f U l . REMPLACE «POUR TOUS m 

14ANS" 
INUK At If) 

1 

ii II 

i I N S E C T E S 

. « A M H t l S m H I - st-dems 3 
R U E 

ÏÏÔÛTf t b S O R T I E T I « 2 6660 879 mi_ 

R T E 5 5 0 s o m e O t ' " " » U H " 
0101 

ST-JEROME 
c Â R M I O U R D U W ) R U ! . l - J t l U ) N l l » 3 B - » M 

î Vacances £ IciANS 

[EROTIQUES 

émas 
-parcs 

t emi î e^D. STEVE 
maudit SPIELBERG 

•M 
7 

st-eustache 4 
ROUTl bSORTI f 71 m M M 879 170/ 

V E R S I O N 

I F R A N Ç A I S E ! 

lexcfiîivlt* 

ROUI! b SORTIE 71 477 6660 879 1707 

2c film: « Poursuite du DiofAOnt V»r1 . • 
3« film «Fout pat i'tr fair* un oVamt.» 

" *55 - 14:30 - 16:10 - 17:45 - 19:30 HWÎTCfigga 
ISWHUt M-DENIS MJJ777 ESI 

nyllanfr sthilaire 1 
TOUTE 70 SOfcTIfllb «7 MM 

cVoyez-W 
en premier 

ciné-parc §t~Hilaire 
fiui! la projection débute j 

avec le film principal 
vers9hresl5 

SUPER-COMÊDÎE 
•sur Ici côte d azur 

iiîede PLAISIR, de RIRE, de SOLE 
J et de FILLES SUPERBEî 

_ enMONO-KINII 

I BRIAN 

j 

ê * 

mm 

L 
S S O T H I S G THEY W O Ï T Ù O 

COMMENT DRAGUE» 

* ^n.****» EES*-"* MUE '<\WÀ 

moi 
TOUS tes ftmtfes MECS 

Un 'ilm d y J E A N J a U F£0 lLLEBOIS 
" . C K T H 0 N . U E M Q S S ' * N « T E Y S S E 0 R E - J t A N MARIE miCUH 

J P R O G R A M M E COMftFT 
OESJAROiNS 12:0S-

dcsjardms4 
BASUAIRE1 

ItM-IWI Mil-

ÎST PdltÂ M » l l « 

Le dernier film 
de JUSTJAECKIN! 

WMst-custAchA- 2 
UJ w t w in mi 

M:00- 15:50 
17:45-19:35 

«.US 3 . F I L M AUX 
CINt-fAUCS 

http://NOUVB.ll
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CINÉMA 
LEN PRIMEUR. 
OMMINT DRAGUER T O U S L U 
MECS 

Film françal» (1984) de Jean-Paul Feuille-
bols. Scénario: Philippe Tao, Alain Cervllle 
J.-P. Feulllebola. Images: Marcel Combes' 
Monlago: Michel Lewln. Musique: Michel 
Héron, Guy Benlchou, J.M. Wllla Rosa Avec 
Pétronllle Mots, Anne Teyssedre Jean-
Marie Vauclln, Manuel Qélln. 100 min Des-
jardins 2 (14 ans). 

Comme toute provinciale dé­
barquant à Pa r i s , Charlotte n'a 
qu'une idée en tête: s 'éclater, 
draguer, t rouver un mec à tout 
prix. Seulement, Charlotte est 
inconsc ien te de deux handi­
caps: primo, elle n ' a rien d'une 
couverture de mode; secundo, 
c'est une malchanceuse chroni­
que. Elle at t i re les catastrophes 
rûléux qu'un paratonnerre la 
fOUdre. Tous ses s t ra tagèmes 
tournent au désas t re . Heureu­
sement, elle a plus d ' u n tour 
dans son sac. 

-

L'ENSORCELÉE 
(Mnnhattan Baby) 

Film Italien (1982) de Lucio Fulci. Scénario: 
Livia Bnganle, Oardano Sacchelli Ima-

qoÇ'Guglielmo Mancorl. Monlago: Vlncenzo 
Tqojassl. Musique: Fablo Frlzzl. Avec Chris­
topher Connelly, Martha Taylor. Giovanni 
Frejta. Brlgitta Boccoli. V.F. 88 min. Salnt-
De3)s 2(14 ans). 

A u cours d 'une exploration 
scientifique en Egypte, u n sa­
vant est atteint de cécité alors 
qu ' i l visite une pyramide. Pen­
dant ce temps, sa fille de dix 
anil se perd dans un marché pu­
blic et reçoit d 'une vieille dame 
un ' ;méda i l lon enso rce l é . Une 
foDJ la fillette retrouvée, le sa­
vant r amène sa famille à New 

York. Des événements insolites 
et effrayants les y attendent. 
Le savant devra déchiffrer un 
papyrus trouvé dans le tom­
beau et retourner dans la pyra­
mide affronter les forces du 
mal pour que tout rentre dans 
l 'ordre. 

QOONISS 

Film américain (1S85) de Richard Donner. 
Scénario: Chris Colombus. d'après une Idée 
de Steven Spielberg. Images: Nick McLean. 
Montage: Michael Kahn. Musique: Dave 
Qrusln. Avec Sean Astln. Josh Brolln, Jolt 
Cohen. Corey Feldman, Kerrl Green. Martha 
Plimpton, Ke Huy-Quan. 111 mln. Falrvlsw 
1, Laval 1 et Loew 's 1 (Q) 

«Rien d'excitant ne se produit 
j ama i s ici», se lamente un ga­
min en reluquant par la fenêtre 
de sa chambre un jour de pluie. 
Le hasard ne ta rdera pas à le 
contredire. Lui et trois amis 
d 'As to r i a , s u r la cô te oues t 
américaine, font la découverte 
d 'une vieille car te . Celle-ci va 
les entraîner dans une aventure 
palpitante. Us formeront bien­
tôt un groupe de sept jeunes, es­
caladant les montagnes, fran­
chissant les ravins, explorant 
des grottes à la recherche d'un 
trésor perdu. Mais bien des obs­
t ac l e s se d r e s s e n t su r l eu r 
route. 

LB KID DE LA PLAGE 
(The Flamingo Kid) 

Film uméricain(1984) do Garry Marshall. 
Scénario Nel et Garry Marshall Images: Ja-
mus A. Contner. Montage: Prlscilla Nedd. 
Avec Matt Dillon, Richard Crenno. Hector 
Ellzondo, Jessica Walter, Fisher Stevens, 
Brian McNamara, Carole R. Davis, Martha 
Gehman. V.F. 100 mln. Parisien 4, Green-
Held 3. Laval 4 et Versailles 4 (G). 

Fils d'un plombier qui rêve 

« Goonies » , ta vieille carte de l'aventure. 

de le voir à l 'université, Jeffrey 
se trouve un job d 'été , près de 
New York; il rencontre une jo­
lie blonde. Et un vendeur de 
voitures de sport qui l 'épate. 
Jeffrey ne veut plus aller à 
l 'université. Il fera des sous en 
vendant des F e r r a r i . Le père 
s ' a r r a c h e les c h e v e u x . Mais 
Jeffrey finira par comprendre 
le bon sens. Une histoire qui se 
passe en 1963. 

NIGHT OF T H E C O M E T 

Film américain (1984) écrit et réalisé par 
Thom Eborrvardt. Images: Arthur Albert. 

Montage: Fred Stafford Avec Catherine 
Mary Stewart. Kelli Maroney, Robert Bel-
Iran, Geotlrey Lewis. Mary Woronov, John 
Achorn, Sharon Fnrrell 95 mln. Alexis-NI-
hon 3 (14 ans). 

Au moment où l 'humanité in­
souciante s 'apprête à fêter la 
venue de la nouvelle année, une 
comète frôle la Terre . Ce sera 
la catas t rophe. Les ê t res vi­
vants exposés à ses rayons tom­
bent instantanément en pous­
sière. Les autres se changent 
en zombies c a n n i b a l e s . Us 
pourchassent impitoyablement 
les r a re s survivants encore in­
tacts. Us veulent du sang! Deux 
adolescentes et ce qui semble 

être le dernier garçon sur te r re 
t en te ron t d ' é c h a p p e r à l eu rs 
poursuivants. Us espèrent don­
ner naissance à une nouvelle ci­
vilisation. 

OLD ENOUGH 

Film américain (1983) écrit et réalisé par 
Marisa Silver. Images: Michael Ballhaus. 
Montage: Mark Burns. Musique: Julllan 
Marshall. Avec Sarah Boyd. Rainbow Har­
vest, Neill Barry. Danny Alello, Susan Kings-
ley, Roxane Hart, Fran Brill, Qorry Bamman. 
91 min L o o * ! 3(Q). 

Karen et Lonnie vivent dans 
le même quart ier mais appar­
tiennent à deux mondes diffé­
rents. Lonnie, 12 ans, est une 
fille de riche de Manhat tan en­
core peu initiée aux secrets de 
la vie. Karen (15 ans) est la fil­
le d'un immigrant débrouillar­
de et délurée. Au cours des va­
c a n c e s d ' é t é , e l les font 
c o n n a i s s a n c e et nouent une 
amitié. 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE 
(Into the Night) 
Film américain (1984) de John Landis. Scé­
nario: Ron Koslow images: Robert Paynter 
Montage: Malcolm Campbell Musique: Ira 
Newborn Avec Jeff Qoldblum, Michelle 
Pfelffer, Richard Farnsworth. Irene Papas. 
Kathryn Harrold, Paul Mazursky, Vera Miles, 
Roger Vadlm, Clu Gulager. Dan Aykroyd. 
David Bowle. V.F. 114 mln. Astre 4 Cartier-
Laval of Champlain 4(14 ans) 

Ed Okin est ingénieur, mar ié 
et mène une vie sans histoire. 
Jusqu 'à ce qu'il rencontre la 
jeune et superbe Diana qui l'en­
traîne dans les aventures les 
plus ext ravagantes . Il trouvera 
sur son chemin un millionnaire 
a y a n t dé jà un pied d a n s la 
tombe, une Iranienne qui n'a 
pas froid aux yeux, un produc­

teur de télévision, un homme 
d'affaires sans scrupules.. . 

T O K Y O - O A -
2*, 

Co-production RFA-US A (1985) écrit et réa­
lisé par Wim Wenders Images: Ed Lachrrtarf 
Montage Jon Neuburger. Wlm Wenders, 
Solveig Dommartin. Musique: Loorle Petlt-
gand. Mèche Mamecier. Chlco Rojo Ortepa 
(du groupe Dick Tracy) 92 mln Parallel** 
(G) 

Au cours d'un voyage qu'il 
f a i sa i t à Tokyo, le c i n é a s t e 
ouest-allemand Wim Wenders H 
cherché à retrouver les traces 
du cinéaste japonais Yasujiro 
Ozu mort en 1963. Ce documen­
taire commenté par le réalisa­
teur mêle les témoignages de 
personnes ayant connu Ozu aux 
i m a g e s du Tokyo con tempo­
rain. 

" A " 
WITNESS 
(Witness) 

Film américain (1985) de Peter Weir. Scérfa-" 
rio: Earl W Wallace et William Kellsy*... 
d'après un suiet de Kelley. Pamela et Earl 
W Wallace Images. John Seale. Monlage>-
Thom Noble Musique Maurice Jarre A t f » ^ 
Harrison Ford. Kelly McGillis. Alexander Gto»^ 
dunov, Josef Sommer. LukasHaas. V F 1 l?.r 
min. Greenfield 2. Laval 5. Parisien 1 et 
Versailles 2 (14 ans). 

Un meur t re est commis à la 
ga re de Philadelphie. Seul té­
moin : un gamin de huit ans. 
Le policier chargé de l 'enquête 
retrouve l'enfant chez sa mère ; 
dans un village d'Amish — des 
immigrés suisses, établis aux 
États-Unis au XVIIIe siècle, et 
n 'ayant , depuis, j amai s changé 
leur mode de vie. Le policier ne 
ta rde pas à découvrir que ce 
sont des flics qui ont fait le 
coup. La vie de son jeune té­
moin est en danger . La sienne 
aussi . 

nVVEZ-VUUSVU7 
• Apoca lypse Now 
(Cinema V, vendredi) 
- La guerre dans ce 
qu'elle a de démen­
tiel, montrée par un 
c i n é a s t e de g é n i e , 
Francis Ford Coppo-
lii. Une hallucinante 
descente aux enfers. 
Avec des êtres déchi­
rés, les nerfs à vif, 
qui cherchent on ne 
sait quelle jouissance, 
oi) ne sait quelle exal­
tation, dans la cruau­
té- la plus gratuite et 
ta plus inhumaine. 
• Le Bai (Ouimeto-
seope, samedi et di­
manche; L'Autre Ci­
néma , m e r c r e d i et 
vendredi) - Cinquante 
ans d 'his toire de la 
France à travers la 
danse et la chanson 
popu la i r e . Un film 
d 'Et tore Scola sans 
dialogues. Envoûtant. 
• La Dame en cou­
leurs ( O u t r e m o n t , 
mardi) - Des orphe­
lins recueillis dans un 
hôpital psychiatrique 
trompent l 'austér i té 

des lieux en explorant 
un souterrain et en rê­
vant d 'évasion. Une 
réalisation sensible et 
nuancée de Claude 
Jutra. 
• Diva (Outremont, 
vendred i ) - Un film 
brillant, qui en met 
plein la vue , d rô le 
c o m m e une b a n d e 
dessinée. Et aussi su­
perficiel . Un jeune 
h o m m e e n r e g i s t r e 
c l a n d e s t i n e m e n t la 
voix d'une diva. Cet 
enregistrement vaut 
une fortune. Des fri­
pouilles veulent met­
tre la main dessus. La 
vie du jeune homme 
est menacée . Beau­
coup d'action. Et des 
i n v r a i s e m b l a n c e s 
charmantes. 

• L ' É t é m e u r t r i e r 
(Ouimetoscope, mar­
di) - La belle et provo­
c a n t e Ë l i a n e ( que 
tout le monde sur ­
nomme Elle) a séduit 
Pin-pon, le pompier 
volontaire. Mais voici 
que, le jour de ses no­

ces, elle commence à 
se compor t e r d 'une 
drôle de façon. Pin-
pon a r r i v e r a - t - l l à 
é t e i n d r e le feu qui 
couve en Elle? 
• L a F e m m e de 
l'hôtel (Ouimetosco­
pe, jeudi) - Deux fem­
mes (dont l'une est ci­
n é a s t e ) se l i en t 
d'amitié à l'occasion 
du tournage d'un film 
sur une femme névro­
sée. Un long métrage 
de Léa Pool qui ap­
porte un ton nouveau 
dans le cinéma québé­
cois. 
• La Guerre des tu­
ques (Ouimetoscope, 
dimanche) - Pendant 
les vacances de Noël, 
deux b a n d e s d ' en­
fants construisent un 
fort de neige et s'af­
frontent. Un scénario 
fertile en rebondisse­
ments. Un des meil­
leurs divertissements 
que le cinéma québé­
cois nous ait jamais 
donné. Un film d'An­
dré Melançon. 
• L a Lune dans le 
c a n i v e a u (Sev i l l e , 
m a r d i ; Ou t remont , 

jeudi) - Dans un quar­
tier du port, une fem­
me s'est enlevé la vie 
après avoir été violée. 
Son frère revient sur 
les lieux à la recher­
che de l'assassin. Une 
f e m m e v e n u e d e s 
quartiers riches l'in­
vite à «essayer un au­
tre monde». Des ima­
ges s u b l i m e s , une 
atmosphère pesante, 
des dialogues légers. 
Un film controversé 
par le réalisateur de 
Diva, J ean - Jacques 
Beineix. 

• L e s N u i t s de l a 
pleine lune (Outre­
mont, mercredi) - In­
l a s s a b l e m e n t , E r i c 
Rohmer poursuit l'ex­
ploration de son uni­
vers familier . Cette 
fois, il raconte les en­
nuis d'une jeune fem­
me qui, pour conser­
ver sa liberté, décide 
de vivre tour à tour 
dans son appartement 
à Paris et dans celui 
de son amant, en ban­
lieue. Irritant à cer­
tains moments mais 
rarement ennuyeux. 

la presse 

1) RHYTHM OF THE NIGHT 

2) OBSESSION 

3) NEVER ENDING STORY 

4) SECOND NATURE 
5) EVERYBODY WANTS TO RULE... 
6) LET THE NIGHT TAKE THE BLAME 

7) THE HEAT IS ON 
8) WE ARE THE WORLD 
9) SOME LIKE IT HOT 

10) DONT YOU 

DEBARGE 
ANIMOTION 

LIMAHL 
DAN HARTMAN 

TEARS FOR FEARS 
LORRAINE McKANE 
GLENN FREY 

USA 
POWER STATION 
SIMPLE MIND 

Courez la chance de gagner les 
10 dlsquee du palmarès toutes 
les semaines en complétant le 
coupon de participation ci-des­
sous. Le tirage aura lieu tous les 
samedis, à 15 h, lors de la diffu­
sion du Palmarès Dance Music 
CKMF/94. 

En collaboration 
avec Pierre 
Musique 
1318 A, Sainte-Catherine ouest, 
Montréal. 
Le texte des règlements officiel 
est disponible à CKMF/94. 

• P a r i s , , T e x a s 
(Loew's 5) - Un hom­
me apparement am­
nésique erre dans un 
paysage désert ique. 
On parvient à l'identi­
fier, son frère le ra­
mène à la civilisation. 
Cet homme revoit son 
fils qui ne le reconnaît 
pas. Il veut aussi re­
voir sa femme, la re­
t r o u v e , et e n g a g e 
avec elle un curieux 
et passionnant dialo­
gue. Une belle histoi­
re d'amour fou. 

• Pauline à la plage 
(Cinema V, mardi) -
Une a d o l e s c e n t e , 
Pauline, passe la fin 
de ses vacances sur la 
côte normande. Une 
cous ine p lus â g é e 
l ' a c c o m p a g n e . La 
cousine flirte. Pauline 

rencontre un garçon 
de son âge qui lui 
plait. Un quiproquo 
les sépare . Un film 
d'Éric Rohmer. Bien 
mis en images et bril­
lant comme tous ses 
films. 

• The Purple Rose 
of Cairo (Cineplex 5 
et 6) - Durant la Crise, 
une jeune femme se 
console de ses mal­
heurs en allant voir 
tous les films qui pas­
sent au petit cinéma 
de son quartier. Un 
jour, ce qu'elle voit 
sur l 'écran devient , 
miraculeusement, la 
vraie vie. Elle croit 
c o n n a î t r e enfin le 
bonheur . Mais tout 
n'est qu'illusion. L'un 
des meilleurs films de 
Woody Allen. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 
• A m a d o u s (Dau­
phin 1. V.o,: Cineplex 
7) - La vie de Mozart, 
imaginée par le dra­
maturge britannique 
Peter Shafer et le ci­
néaste Milos Forman. 
Un film énorme, un 
peu baroque, souvent 
drôle et émouvan t . 
Un Mozart hurluberlu 
et génial, dont un mu­
sicien de son époque, 
Antonio Salieri, était 
maladivement jaloux. 
La musique, évidem­
ment, est de Wolfie — 
c'est ainsi que Mme 
Mozart appelait son 
mari. 
• C a r m e n (Créma-
zie) - L'opéra de Bizet 
r e s p e c t u e u s e m e n t 
mis en scène par l'Ita­
lien Francesco Rosi 

avec une Julia MiRe-
nes-Johnson déchai 
née dans le rôle-titre. 

• Kaos (Cinema V. 
jeudi) - Quatre histoi­
res, tirées des contes 
de Pirandello. Dans la 
Sicile d'autrefois, des 
gens qui ne pensent 
qu'à l'essentiel : vi­
vre, aimer, et donner 
à leurs morts une sé­
pulture décente. Un 
rythme lent, qui nous 
donne le t e m p s de 
tout voir. Et des ima­
ges splendides. Réali­
sé par les cinéastes 
italiens Paolo et Vitto-
rio Taviani. 

• La Route des In­
des (Odéon-Brossard 
1 et l 'Ermitage. V.o.: 
Cineplex 8) - À la fin 
des années vingt, une 
jeune Anglaise bien 

élevée découvre aux 
Indes une culture qui 
la fascine et l'étonné. 
D ' ap rè s un cé l èb re 
roman de E.M. Fors-
ter. Mise en scène'. : 
David Lean, qui ex­
celle dans l'utilisation 
des paysages et des 
d é c o r s n a t u r e l s de 
l'Inde. 
• W i t n e s s (Green­
field 2, Laval 5 et Pa­
risien 1. V.o.: Cinéma 
du Parc 3, Dorval 3, 
Kent 2 et Loew's 2) -
Une enquête entraine 
un policier chez les 
Amish, dans une ré­
gion rura le près de 
Philadolphie. Il dé­
couvre un peuple vi­
vant en marge du pro­
grès, pacifique, plein 
de charmes. Un film 
superbe par le réali­
sateur d'origine aus­
tralienne, Peter Weir. 

ORDRE DES INGÉNIEURS 
DU QUÉBEC 

présente 

LA SEMAINE DU 
GÉNIE QUÉBÉCOIS 

Du 10 au 15 juin sur la grande place du Complexe Desjardins 

Enfin, une exposition géniale! 

L'ingénieur québécois contribue à la creation d'une 
foule d'objets qui améliorent notre qualité de vie. 
Durant la Semaine du Génie québécois voyez 
comment! 

Au travail 

Robotique et informatique prennent 

la vedette! 

• Voyez un robot a l'oeuvre: rapide, efficace et 
precis, le robot peut réaliser des taches repetiti 
ves et souvent dangereuses pour la santé des 
travailleurs. > 

• Participez a des demonstrations de conception 
assistée par ordinateur et manipulez un ordina 
teur parlant. Tout sur l'informatique et son 
impact dans nos milieux de travail, au bureau 

.et à l'usine. 

La santé 

l'ingénieur québécois joue un role majeur dans la 
creation d'équipements de protection, prothèses 
et instruments opératoires. La Semaine du 
Génie québécois vous dévoile comment la 
technologie peut pallier aux déficiences 
humaines et permet a l'individu de 
mener une vie fonctionnelle. 

J lundi °*' 5/Wnl9«s 

Les sports et loisirs 

Voyez des bicyclettes révolutionnaires, écoutez la 
musique électro-acoustique de l'ordinateur et du 
synthétiseur les plus avant-gardistes au monde; 
apprenez tout sur l'impact de la television de 
demain; observez des restaurations d'oeuvres d'art 
et soyez témoin de la contribution de l'ingénieur à 
la sauvegarde du patrimoine culturel. 

Tout sur tout! La technologie en spectacle 

Au cours de nombreuses demonstrations et specta­
cles d'animation, vous verrez nombre d'applications 
du travail de l'ingénieur dans des domaines aussi 
varies que la technologie du laser, le telephone cel­
lulaire, les systèmes de reconnaissance aérienne, 
etc. 

La Course Grand Prix de l'Oeuf 

Voyez comment des PATENTOEUFS québécois réus­
sissent a déplacer un oeuf frais sur une distance de 

cinq (S) metres, SANS LE BRISER. 

I 

Retournez à : 
Concours Palmers* 
Dane* Mu»lc 
l A P B * S 8 E / C K M F - » 4 
1717 art. 
boul. Dorcheatai 
aulta'lSO 
Montréal, Oc 
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CKAC 
CONCOURS/lNTERNATI 
DE FEUX D'ARTIFICE À LA 
13 JU QU'AU 19 JUIN A 22 

LE LUND110 JUIN 
LE CIEL DE LA RONDE 
APPARTIENT À: LA FRANCE 
LA SOCIËTË ETIENNE LACROIX 
Un spectacle que vous n'hésiterez pas à qualifier 
de féerie musicale. Vous verrez jusqu'où l'art 
pyrotechnique peut aller-
La Société Etienne Lacroix a imaginé un scénario 
en 38 tableaux intitulé Aéroport . Sept mille 
pièces pyrotechniques composent ce spectacle 
qui se termine par une apothéose où des 
bombes de très haut calibre éclateront parmi 
des milliers de projectiles. 
Un événement qui vous fera décoller de votre 
réalité quotidienne. 

TjDUT FEU, TOUT FÊTE A LA RONDE! 

5* 
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CALENDRIER DU CONCOURS 
PAYS ENTREPRISES CATÉGORIE 

Mercredi 12 juin É t a t s-U" l $Kna!!ono.e 
classique 

Jeudi 13 juin u n n n Marutamaya Ogatsu classique 
Japon F i r e w o r k s C o 

Lundi 17 juin pyromusical 

Mercredi 19 juin Clôture Les huit pays classique 

m 
m 

>es spectacles pour tous le: 
18 h, le théâtre-danse K< 

pantomimes et de la rnush 
scène pour enfants, alors 
deux on pourra voir Triskell 
torze musiciens et danseur; 
À19 h 30, les vingt Skieurs 
trent leur savoir-faire sur l< 
À 20 h 30, la Place d'ani 
Carole Miville, auteur-compositeur interprète 
Et à 22 h, place à la France... ça va sauter! 

oûtsl 
akali présente des 
e des Indes sur la 
'à la scène l'Entre-
un groupe de qua-
olkloriques bretons, 
e La Ronde démon-
c des Dauphins, 
tion nous présente 

Tarification (excluant les manège*) 
5$ (gratuit pour les 6 ans et moins) 

| PRENEZ LE MÉTRO 
C3E3 Ile Ste-Hélène 

monireBi 

Passe-partout et 
billets à l'unité 
disponibles pour 
les manèges. 
Rensetg ne menti : 
872-4222 
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